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PROGRAMME 

d'ub 

I 

COURS DE BOTANIQUE. 



Si le rang qu une science est destinée à tenir dans la série 
des connaissances humaines doit être réglé d'après l'impor- 
tance des objets dont elle s'occupe , d'après le nombre de 
ces objets , et en raison de leur utilité' , il n'est aucun doute 
sur la place que doit occuper la Botanique. L'utilité' de cette 
science est si bien reconnue, si généralement établie- par 
' l'expérience des siècles , et par les avantages qui résultent 
chaque jour des applications nouvelles qu'on en fait, que 
maintenant le cui bonol (à quoi bon?) ne peut se faire 
entendre que du sein de la tourbe la plus grossière. 

C'est pour n'avoir jeté qu'un coup d'ceil superficiel sur la 
science importante qui traite des ve'ge'taux ; c'est pour l'a- 
voir trop long-temps confondue avec d'autres sciences , 
qu'on a donne' lieu au préjuge, encore assee gcnéraleirietat 
répandu, persuadant que la Botanique n'a qu'un le'ger degré' 
d'importance, on qu'elle n'est tout au plus utile qu'au méde- 
cin; cèstpour l'avoir fort .mar enseignée, qu'on est presque 
parvenu a laisser penser que cette stitenec «'exigeait qu'une 
faible application , et qu'elle n'était qu«, de peu d'*tH*e', 
ou seulement unè science de tridts V^pirfiU -que s**nblmit 
confirmer la définition que' qûelquès ' naturalistes V'mêhto'tfi- 
commàndablc^, oïitdonnéc t delaBotaniqfue;>Si\ eèmmeJou Va 
publié, connaître les rapports qui unissent les Plantes , les 
distinguer les unes des autres (Mirbel. Elém. de Bot. ) , 
était l'unique but de cette science , elle serait bonne tout au 
plus pour fournir une occupation futile ou seulement curieuse 
à l'homme que sa fortune ou ses loisirs laissent maître de tous 
ses momens , et dans ce cas elle mériterait peu d'être culti- 
vée, répandue et vantée. Si au contraire la Botanique n'est 
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qu'une science de mois et une simple nomenclature métho- 
dique , tout homme sensé* doit la regarder comme futile et 
en dédaigner l'étude. % 

Non-seulement nous combattrons un préjuge' si défavo- 
rable à cette belle partie de l'histoire naturelle , et si nui- 
sible à ses progrès , mais encore nous prouverons , en lui 
donnant tous les développemens dont elle est susceptible, 
qu'elle tient un rang distingué parmi les autres sciences; 
nous le prouverons non-seulement par l'exposé méthodique 
de sa partie dogmatique , mais encore par la grande quantité 
d'objets dont elle s'occupe et par les nombreuses applications 
auxquelles elle donne lieu. 

La meilleure manière peut-être de donner une idée de la 
Botanique, est de la montrer figurant, au milieu de toutes 
les sciences, dans le tableau des connaissances humaines , 
tel que nous le concevons. Là elle se trouve à la vérité comme 
perdue ; mais, sous ce rapport, chaque partie de la science 
universelle de l'esprit humain se trouve n'être , pour ainsi 
dire, qu'un point dans ce tableau général. 

Les bases de la classification suivante ont été posées dans 
un temps où, jeune encore, nous n'avions pas connais- 
sance du travail du célèbre Bacon ,~ ainsi que de la classifi- 
cation des sciences et arts par d'Alembert : ayant com- 
paré ce que nous avions pensé, avec ce qni était écrit , nous 
nous sommes aperçu que nous étions tombé dans le sens de 
ces hommes de génie poux les trois premières divisions ; 
mais que dans le reste nous avions suivi une méthode dis- 
tincte , et qui peut-être , à la comparaison , ne perdra pas 
tout «on mérite , vue tous le rapport surtout de la brièveté. 



TABLEAU 

DE LA SCIENCE DE L'ESPRIT HUMAIN , 



DISTRIBUTION MÉTHODIQUE DES CONNAISSANCES HUMAINES. 

1 ASTBOHOIflB. 

a gbocbaphib physique. 

» 1 3 HYDROLOGIE. 

4 «THH1BOLOGIR. 
DRS CHOSES < HlSTOIHK HATOBBLLB. < 5 GEOLOGIE. 

6 MlHBBALOftlB. 

7 BOT A BIQUE. 

8 ZOOLOGIE. 

9 ahatomie comparée. 
/ io pbysiqob céleste. 

Connaît»* nce | 

Ici phénomène*. \ll MBTBOB0LOG1B. 
^ 1 FHYBIQUB <H 

SCIENCES / I i 13 physique végétale, 

tenant \ »■■ FAiwfBWiiQMS.. / I 

\ \ \1A PHY8I0LOG1B. 

A LA MÉMOIRE , 

onnaisuncedeacomnoii. / ,5 M IHBBALB. 

tion* et décomposition!. I 

Chimib < 16 végétale. 

\ 17 ANIMA LB. 

!l8 GÉOGBAPHIB. 
■ 
19 HYDBOGBAPHIE. 

'30 histoibb sacrée. 

_ai histoibb profane. 
obs Faits politiques. ( \ 

21 mémoires historiques. 

| Histoibb < 

b3 archéologie. 
34 crboholocib. 

25 BIOGBA PHIE. 
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SCIENCES 
tenant 
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» 

VI 

(/ 26 THBCJtOfcocr» 
l'homme en santé 1 ou 

— - — J I Arts industriel*. 

j l'homme malade. 27 pbabuacie. 

\ aux végétaux a 8 agbiç ultcbb. 

préservatrices 29 hycikmb. 

30 PATHOtOCIB. 

31 StiUBlOtlQOB. 

SciBNCBS J 1 

4 \ réparatrices ( 

33 CHIH0BG1K. 

34 VXTBBINAIBB. 

35 PHYTOTBBOSIB. 

/ nombres positifs 56 abithubtiqoe. 

SciBNCBS 1 

de calculs des ) <l a * Mité * indéterminées 3 7 auîebbb. 

V COrpS. 38 GBOMfiTRIK. 

/Art de bien parler 09 cbammairb. 

Scibhcbs I penser 4© logique. 

logiques: j -! dire Ai buëtobiqub. 

I — enseigner 4» pédagogique. 

/ Art de bien faire 43 mobalb. 

SciBRCBS I 

politiques: ) réprimer 44 jubispbuobîicb. 

\ régner 45 politiqub. 

! Traitant de la formation de l'u- 
nivers 46 cosMocorsiB. 
— de la structure de la terre. . 47 obyctocbrksib 
— de la nature de Pamc. ... 48 psychologie. 
— de la nature des dieux. ... 49 thkolocis. 

résultant de l'élévation des idées et de l'harmonie 

des mots • 5o pobsib. 

— de l'Harmonie et de la Mélodie 5i ucsiqcb. 

— de !a grandeur dans les compositions et de 

l'harmonie dans les couleurs . . . 5* pkiktlbb. 

— du fini dans l'expression et les iormch 53 scii-pttre. 
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Les anciens ne connaissaient qu'une science, c'est celle ilout 
nous venons d'exposer les diverses branches. Théophraste , 
l'un des plus beaux génies de la Grèce , le botaniste le plus 
docte de l'antiquité, l'un des hommes qui a le mieux mérite' 
le titre de philosophe , a prouvé, par les précieux ouvrages 
qui nous restent de lui, que, malgré toute sou étendue, 
cette science n'était pas disproportionnée avec les forces de 
l'totelligcace de l'homme , lorsqu'on ne s'astreint pas à en 
connaître tous les détails. Si l'on veut pénétrer plus avant 
dans une branche , c'est alors que , pour la mieux connaî- 
tre et en saisir tout l'ensemble , on est obligé de la distri- 
buer, de même que nous avons distribué la science de l'es- 
prit humain. C'est pour ce motif que , laissant toutes les 
autres branches de cette science universelle, nou3 avons dd 
ne nous occuper que de celle qui traite des végétaux , et 
nous livrer entièrement à cette étude , qui charme les loisirs 
de l'homme paisible ; qui éclaire le cultivateur dans la ma- 
nière de diriger les soins qu'il prodigue aux végétaux ulilesj 
qui fournit les moyens de faire des applications précieuses 
pour tous les arts; qui vient à l'aide du médecin éclairé, 
lorsqu'il veut favoriser la nature dans nos affections maladi- 
ves; qui étend pour nous le nombre des phénomènes de la 
nature et nous facilite l'intelligence de l'harmonie existante 
dans toutes les parties de notre univers. 

Lorsqu on ne connaissait qu cmpinquementles végétaux, 
il n'existait point encore de science; mais depuis qu'on a 
porté le flambeau du raisonnement sur toutes les connais- 
sances humaines ; depuis que le célèbre chancelier philo- 
sophe nous a donné une méthode pour classer nos connais- 
sances, on a vu chacune d'elles s'étendre plus ou moins, 
rassembler tout ce qui pouvait rentrer dans son domaine, et 
offrir un corps de doctrine digne d'occuper un esprit raison- 
nable : avantages qu'a partagés la Botanique. Cependant il 
n'y a aucun doute que cette science ne soit restée en arrière, 
comparée à la plupart des autres sciences : elle ne se trouve 
présentée dans aucun ouvrage sous son véritable jour , et 
avec tous les développemens qu'elle semblerait exiger. On 
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en possède bien une ou deux parties traitées avec quelque 
soin; mais il n'y a point d'ouvrage où l'on puisse trouver 
un ensemble satisfaisant. C'est cet ensemble que nous nous 
sommes efforce' de former depuis long-temps, et qui com- 
pose la base des cours que nous faisons. Il démontre que la 
Botanique , établie sous son véritable point de vue , pré- 
sente un vaste champ d'étude. Par la méthode que nous 
nous sommes efforce' d'adopter, il est beaucoup plus fa- 
cile d'acquërir des connaissances suivies, que lorsque, pour 
une très-petite partie de la science , les notions se trouvaient 
toutes confondues , tandis que Tautre était e'parse dans des 
ouvrages qui lui étaient comme étrangers. 

Le tableau que nous avons donne* de tous les objets dont 
se compose la science du botaniste , e'tant connu depuis 
plusieurs années , semblerait avoir eu quelqu'influence ; on 
s'aperçoit déjà dans les ouvrages qui ont ete publies depuis , 
qu'on jette enfin sur la science un coup-d'œil plus ge'ne'ral 
qu'on ne l'avait encore fait , et c'est ce qui nous engage à 
présenter ce tableau tel qu'il sert maintenant de base à nos 
leçons et à l'ouvrage que nous annonçons depuis long temps, 
et auquel nous ne cessons de travailler (i). 

D'après le tableau que nous allons présenter, il paraîtrait 
y avoir dans la Botanique dix-huit parties distinctes ; cepen- 
dant il n'y en a que douze! parce que la Pbytothecnie seule 
en renferme six qui ne sont que des divisions nécessitées par 
l'étendue de la matière dont se compose cette branche essen- 
tielle de la Botanique , qui est en même temps et la première 
et la base de la science. 

(i) Cours général de Botanique , ou Traité complet de Botanique » 
en 3 volumes. 
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DISTRIBUTION 

\ DES PARTIES DONT SE COMPOSE LA BOTANIQUE. 

'générale des parties. 1. aotopsib végétale. 

des Termes II. globsologib. 

I— des Lois d'organi- 

preliminaire 
ou pHrroTHscnis.( — de la ClassiGca- 

Gonnaissance \ tion IV. taxolocih. 

I ' 
I— de l'art de décrire. V. phytoobaphib. 

— delà conservation 

des végétaux. . . VI. cbobtologib. 

Îaux noms des Plantes. VII. ohomatologib. 
aux produits des plan- 
tes VIII. pboduits immé- 
diats, 
à la strupture des 
, plantes IX. phytotokib. 

t la végétation X. physique végétale. 

de. Phénomène. ) ^ %l FHrTO xiaos«. 



I. 

Q 1 Sons le rapport 

DB L'AIT* 

Connaissance. 



1 



pendant \ 

(la décomposition.... XII. chimib végétale. 

de la manière de cultiver le. Végétaux. XIII. agbiogltobb gé- 
nérale. 

l'état de santé XIV. Botahiqob écon. 

'XV. phahmacolocib bo- 
tanique. 

iXVI. rH^BAPBoriQDB bo- 
tanique. 

ÎXVIL phicosophib bota- 
nique. 

i XVI II. aisTOiBB de la 
Botanique. 



II. 1 quant aux besoins 

Sou. le rapport \ de. Hommes ( 

1 A an . lie. maladies. 

DIS OSAGBS. . J daD8 



, (quant aux choses abstraites. 
Sous les rapports 1 

généraux, < 

(relativement à l'historique. 
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Il est facile de juger maintenant de l'étendue de la Bota- 
nique ; mais on en aura une idée plus parfaite encore lorsque 
nous exposerous sommairement ce qui compose essentielle- 
ment chaque partie de ce tout. 

L'Autopsie végétale est , pour ainsi dire , une sorte 
d'introduction à la Botanique qui, dans un instant, met au 
fait des premières notions qu'il est nécessaire d'avoir pour 
entrer dans les détails devant suivre bientôt après. Cette 
uutopsie ne tend qu'à faire remarquer tout ce qu'on peut 
observer sur les végétaux les plus vulgaires, sans altérer la 
continuité des diverses parties qui les composent: abstraction 
faite des usages auxquels la nature destine ces parties. 

La Glossologie a pour objet de présenter, d'une manière 
méthodique et détaillée, tous les mots employés par les bo- 
tanistes pour désigner les parties qui constituent le végétal, 
ou pour indiquer les diverses modifications qu'elles peuvent 
offrir : ce qui forme assez ordinairement la base seule des 
cours de Botanique, tels qu'ils sont donnés dans la plupart 
des lieux d'enseignement de cette science. 

La Nomologie botanique réunit toutes les lois d'organi- 
sation végétale que nous avons pu observer ; c'est un com- 
plément indispensable au botaniste pour avoir une idée 
exacte de l'harmonie qui existe dans la structure des végé- 
taux, harmonie dont ou ne s'est jamais occupé , et dont la 
connaissance eût évité beaucoup de fautes aux auteurs qui 
ont fait des descriptions de plantes; parce qu'ils n'eussent 
pas donné très-souvent des caractères contradictoires , et 
qui se trouvent absurdes par cela même. La nature dans la 
disposition des parties des végétaux , présente à l'observa- 
teur attentif, une marche constante , un plan déterminé dans 
des limites également déterminées. 

La Taxologie botanique est l'exposition de tous les 
moyens présentés pour classer méthodiquement les végétaux; 
et l'examen des principes qui paraissent devoir être préfé- 
rés dans les essais [qu'on a faits pour arriver en ce genre à 
une sorte de perfectionnement. On apprend par là comment 
doivent se former les groupes dans les végétaux , et l'ordre 
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» 

que doivent conserver ces groupes relativement les uns aux 
autres. 

La Phytographie renferme, l'art de décrire les végétaux 
avec méthode et dans des termes appropriés ; et l'art de dis-» 
poser dans l'esprit le plus convenable, toutes les sortes d'ou- 
vrages de Botanique que les circonstances peuvent mettre 
dans le cas de faire. Dès qu'on réunit les connaissances de 
la Glossologie, de la Nomologie et de la Taxoiogie bo- 
tanique y on possède toutes les notions propres an bota - 
niste qui se destine à écrire. Il est d'autant plus utile de 
poser des principes à cet égard , qu'on pourrait être mal 
dirigé si l'on suivait la marche adoptée par beaucoup d'au- 
teurs , soit dans le plan de leurs ouvrages , soit dans les dé- 
tails de ces ouvrages. 

La Chortologie botanique, qui est le complément de 
la Phytothecnie\ expose tous les moyens connus pour 
préparer et conserver les végétaux , et parties de végétaux 
propres à l'étude. C'est comme la partie économique de l'art, 
qui met le botaniste dans le cas d'avoir à chaque instant, 
dans tous les temps et dans toutes les saisons, les objets de 
son examen , dans un état susceptible de servir à l'étude. 

L'Onomatologie botanique renferme ce qu'on appelle 
la nomenclature des végétaux ; c'est une partie qui tient 
essentiellement à la mémoire , puisqu'il ne s'agit que d'ap- 
pliquer le nom ou les noms convenus à l'égard d'un végé- 
tal connu. Lorsque cette connaissance n'est jointe à aucune 
autre, elle est absolument une science empirique qui consti- 
tue tout le mérite exigé d'un bon Herboriste. 

L'histoire naturelle des Produits immédiats des Végé- 
taux donne la connaissance de tous les principes spontanés 
ou non, qui sont fournis parles plantes, de quelque nature 
qu'ils soient: pourvu que , pour les obtenir, on n'ait pas 
employé les opérations compliquées de la chimie. Si le bo- 
taniste ne sait pas distinguer une Résine , une Gomme- 
résine , une Fécule , un Baume , et enfin tous les pro- 
duits que sont susceptibles de donner les végétaux , il lui 
sera impossible de présenter une histoire exacte d'un végé- 
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— ali- 
tai, puisqu'il oe pourra designer la nature des sucs qui sont 
excrètes ou fournis. C'est donc à tort qu'on voudrait ren- 
voyer* la connaissance de ces produits au chimiste, ou au 
médecin dans la matière médicale, puisque si quelques-uns 
sont employés en médecine , il en est beaucoup d'autres qui 
n'y sont d'aucun usage et sont réservés seulement aux arts. 

La Phytotomie que, selon nous , par un étrange abus de 
mots, on a désignée jusqu'ici sous le nom d'Jnatomie vé- 
gétale , donne l'idée de la structure interne de toutes les 
parties du végétal : ce qui est une suite assez naturelle de 
la connaissance des distinctions de parties établies dans la 
Glossologie. Ce qu'on peut observer dans les végétaux par 
la Phytotomie, est plus restreint quant au nombre des parties 
que dans la simple Autopsie végétale , et plus diflicul tueuse : 
ce n'est pas lorsqu'il s'agit de connaître Yécorce , les cou- 
ches corticales t Y aubier, \e6ois, c'est lorsqu'on veut 
étudier la différence d'organisation existant dans chaque 
groupe naturel des végétaux, et les différences de forme de 
chaque fibrille d'une même plante. 

La Physique végétale, qui est mieux appelée de ce 
nom que de celui de Physiologie végétale, traite de tousles 
phénomènes que présentent les plantes pendant la durée de 
leur végétation. Bien que cette branche de la Botanique n'ait 
pas un degré de proximité de plus avec la PhytOthecnie , 
que la Chimie végétale ou l'Histoire des Produits im- 
médiats, le préjugé l'avait fait entrer depuis long-temps 
dans renseignement de la botanique, sans qu'on puisse en- 
trevoir les raisons de cette préférence. 

La Physique végétale vient naturellement dans l'ordre 
où nous la mettons , parce qu'on ne peut bien l'étudier 
qu'alors qu'on connaît les végétaux, et alors que leur struc- 
ture interne est mise dans tout son jour. 

On ne peut étudier les plantes sans apercevoir en même 
temps certains phénomènes dont elles sont les agens. Recher- 
cher la cause de ces phénomènes est le premier mouvement 
de l'homme qui étudie et réfléchit ; aussi, à la vue du pre- 
mier fait en ce genre dont le hasard peut rendre témoin , on 
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désire connaître les lois qui régissent la nature végétale en- 
tière. 

La Phttotérosie est pour ainsi dire une suite de la Phy- 
sique végétale ; c'est la partie de la Botanique dont on a 
traite' , avec superfe'tation dans plusieurs ouvrages , sous les 
noms de Pathologie végétale , Nosologie végétale. Ma- 
ladies déplantes. Comme les altérations des végétaux sont 
assez nombreuses , et que traitées dans la Physique végé- 
tale , elles eussent éloigné trop long-temps l'attention que 
réclament d'autres points qui doivent être embrassés d'un 
coup d'oeil , il en résulte qu'en suivant d'ailleurs les tra- 
vaux faits à cet égard , la Phylolérosie a donné lieu à l'é- 
tablissement d'une partie de la Botanique, très-distincte et 
susceptible de présenter une suite de détails intéressans et 
surtout utiles pour l'agriculteur , à raison des applications 
qui naissent de cette connaissance. 

La Chimie végétale, telle que nous l'avons considérée 
et telle que nous l'avons fait connaître par quelques travaux 
déjà publiés, est très- distincte, tant pour le plan que pour 
les détails, de la branche de la chimie que , dans les ouvra- 
ges sur cette science , on nomme Chimie végétale. Ne 
voulant point empiéter sur la chimie , il a fallu présenter la 
matière sous un autre point de vue , et tel qu'il pût conve- 
nir au botaniste : aussi cette branche de la botanique n'exige- 
t-elle pas, pourêtre traitée, les connaissances qui constituent 
réellement le Chimiste. 

Nous y examinons l'action des agens extérieurs sur le vé- 
gétal privé de son mouvement végétatif; nous faisons con- 
naître tous les Principes immédiats produits par les végétaux 
et reconnus comme tels; nous donnons les moyens de distin- 
guer ces principes et de les isoler lorsqu'ils se trouvent mé- 
langés dans les plantes. 

Par Agriculture générale , nous n'entendons pas don- 
ner nn Traité général d' Agriculture ; il s'agit seulement 
de poser tes principes généraux de cette science dans les 
rapports qu'elle a avec la culture et la propagation des 
plantes, et encore d'une manière assez abrégée pour que 
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cela ne puisse établir un disparate avec l'ensemble des attira* 
parties. Aussi on ne doit pas y chercher la manière de cul- 
tiver les terres, mais celle de diriger les végétaux dans leur 
développement , ce qui devient d'autant plus facile , que , 
par notre division des grandes cultures, ou celles qui ont 
pour objet la nourriture de l'homme et des animaux domes- 
tiques , et des petites cultures ou celles qui ne se font que 
sur une étendue de terrain très-limitée, tels que jardins , 
pépinières, nous pouvons traiter d'une manière générale ce 
que l'agriculteur traite partie par partie. 

Nous avons exposé ailleurs les raisons qui nous faisaient 
appeler Botanique Économique (i), la réunion des applica- 
tions nombreuses que l'homme fait des végétaux à ses besoins; 
et aussi pourquoi nous ne pouvions envisager une science , 
sans voir en même temps sa partie d'applications, qui en 
définitive doit être le but de notre étude. 

Les usages des végétaux sont tellement multipliés, qu'on 
est forcé de se restreindre , pour ne pas donner trop de déve- 
loppement à une autre matière qui, à raison de son impor- 
tance, est susceptible de fournir de nombreux détails; aussi, 
pour ne pas dépasser des limites nécessitées par notre plan 
général , faut-il passer beaucoup d'applications particulières 
ou locales qui se rattachent aux données générales. 

La Pharmacologie botanique est une partie d'application 
qui apprend à préparer les végétaux pour les approprier 
comme médicament , lorsque cette préparation est simple. 
Souvent on les laisse dans leur état d'intégrité , ou bien on 
les divise d'une manière quelconque ; quelquefois on leur 
fait subir par macération , digestion, infusion ou décoction, 
une sorte de décomposition. 

- i Pour faire sentir combien cette connaissance de la Phar- 
macologie végétale est utile , il suffit de supposer le bpta- 
ttiste transporté dans des régions où il est éloigné de tous 

1 secours qui puissent lui aider à faire des applications de vé- 
gétaux qu'il connaît; il faut alors qu'il sache, quels sontiles 

(i) Foy» notre Journal de Botanique, vol. 4, p-/»*. 
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moyens usités pour les préparer ; et ils sont trop simples et 
trop peu multipliés, "pour que le botaniste doive les né- 
gliger. 

L'étude développe naturellement les facultés intellectuelles 
de l'homme. Lorsqu'il a tiré des végétaux tous les avanta- 
ges physiques qu'ils sont susceptibles de lui procurer , il est 
comme entraîné à des idées spéculatives, qui ne sont que le 
résultat de ce qu'il sait déjà. C'est la réunion des vues résul- 
tant dé ces idées qui , selon nous, constitue réellement lu 
Philosophie botanique. L'ouvrage du célèbre Linnée, qui 
porte le nom de Philosophie botanique , est un ouvrage 
très -philosophique , mais ce n'est pas du tout la Philoso- 
phie botanique. 

Ce qui doit compléter un cours de Botanique , nous sem- 
estre I'Histoire de la science, qui, en mfone temps qu'elle 
en fait connaître la naissance et les progrès, fait l'énuroéra- 
tion des hommes qui ont concouru à en étendre les limites , 
de même qu'elle traite des ouvrages qu'ils ont publics et qui 
là, ainsi que leurs auteurs, sont jugés avec impartialité. 

Tel est le plau d'après lequel nous croyons qu'on doit en- 
seigner et étudier la Botanique: plan qui reqevra un nouveau 
jour par l'exposé suivant des divisions de chaque partie. 

■ 

PROLÉGOMÈNES. 

. I .. 

Définition de la science appelée Botanique. 
Distinction et distribution des parties composant cette 
science. 

PHYTOtHECNIE. 

i. AUTOPSIÉ VEGETALE V 5N ' ' '<<^.< 



• . •\\uvavv.V\\Â':.> - •'jsui.vii-:.;, .')•■« .' 
Ce que Ton entend par Auptosie végétale* Définition du 
V(*gWe4 dèsaislmftron^é^^ 

l'usage vulgaire et par le^botWi^t4s f relafJv^meAnVla^u- 
rcVdcs véireraux^ " '-^ •« '•^■•'•'v\\ r \' : .'loiîu'minn •> '. •>([ 
Des parties qui composent l'ensemble du végétai 1 <N v > 
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De la Racine , de ses divisions et diverses sortes. 
De la Tige , et de ses Ramifications cl dépendances. 
Des Feuilles : Pétiole, Disque, Stipules. 
Des Vrilles , Cirxbes, Mains, Epines , Aiguillons, Poils 
et Glandes. 

De la Fleur : Pédoncule, Réceptacle, ^raclées, l'In- 
voiucre et Involuceile, JSpathes. 

Du Calice et des Sépales ; des Corolles; Tube, Gorge, 
Limbe; des Pétales , l'Onglet et la Lame. 

De l'Etamine : FUet, Anthère, Pollen. 

Du Pistil : Y Ovaire *C Ovules; Style, Stigmate. 

Du Fruit ; du Péricarpe et de ses divisions , des Loges , 
des Cloisons, du Placentaire, du Funicuie. 

De la Graine : du Spermoderme et de ses divisions ; 
àuHiie; del' Amande .Embryon, Albumen, Coty- 
lédons et Radicule; des Radicelles et des Feuilles pri- 
mordiales. 

II. GLOSSOLOGIE. 

De la Glossologie et de ses divisions. 

§. V. Glossologie organographique. 

Des points généraux qu'on distingue dans les parties des 
végétaux , ou appareils. Considérations générales sur les 

parties des Plantes . 

De la Radication : Racine, RadicuU, Radicelle; Tu- 
bérosités radiculaires; Ampoule, Collet, Codrcturc, 
Elignites. 

De la Caulination , r Hypha; Lorule; Pédicule , 
(Stipe); Thaile; Souche; Souche-rhizome, Souche- 
colidie; Souchc-turionaire; 2° Lurcule, Stipe; Tige; 
Tronc, Chaume, Chalumeau, Frons. 

Des divers noms par rapport âux divisions de la Tige : 
des Branches, Rameaux, Ramuscules, Brindilles, 
Cime; Sarment; Scion, Gourmand. 

De la Gemmation : Turion; Bourgeon à fleur, à fruit 
et mixte. 
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Des Productions analogues aux Bourgeons : Bulbe , 
Cayeux, Bulbille , Sobole. 

Des Feuilles considérées dans le Bourgeon, ou Préfolia- 
tion. , . » 

De la Foliation : Feuille, i\ Pétiole , Phyllode, 

Gaine, Ligule, Ochrea, Reticulum , Perte ladium, 
Pétiole commun, Projecture , Coussinet, Cicatri- 
cule , Vaginelle, Stipule , Stipelie, Hypophylle ; 
Oreillette , Amphigaslre. a.° Lame; 3.° Nervures : 
Côte ; Nervures , Veines ; 4° Feuille : simple 9 poly- 
iome, composée; 5.° du Mérithale. 

De la Fructification et de sa Définition. 

De la Florification, oii des appareils floraux. 

■ 

Du Pistile : Ovaire, Style, Stigmate; Loges, Ca- 
mérûles , Carpelle. 

De l'Etamine -..Filet ; Anthère; Connectif; Anthe- 
rophort ; Tube anthérique et anthérifère. Stylos- 
tème. Pollen , Masse pollinique , Obturateur. 

Des Pcrianthcs : Spathe , Spathelle , Spathellule ; 
Glume, Glumelle, Glumellule. 

Des enveloppes florales ou perianthes propres. 

De la Corolle : Périgone , Périanthe. 

Des Formes générales de la Corolle : des Pétale , On- 
glet , Lame. 

Des Formes particulières de la Corolle. Formes régulières 
polype'tales ; cruciforme , rosacée , caryophyllée ; ir- 
régulières, papillionacée: {Étendard, Aile, Carène); 
anomales. Formes régulières uuiparliles : Orbicule , 
Tube, Gorge, Limbe; régulières , rotacée, campa- 
nulle , infundibuliforme , hypocratériforme , tu- 
buleuse , urcéolée ; Irrégulières: Labiée, Lèvre; Per- 
sonnée, anomale. Fleuron , demi- F leur on , Fleuron 
labié. Catapétale (Link), ou gamopétale. 

Des Appendix floraux : Parapétale , Paracorolle , 
Parastades , Éperon. 

Du Calice : des Sépales et des divisions incomplcltcs. 

2 
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Des parties accessoires à la Fleur : Pédoncufc , Pédi- 
cule, Pédicelle, Hampe -, S cape , Chaume. 

Bractées : Bractéoie, Coma, Caiicuie. 

Réceptacle : Gonophore , Carpophore , Basigyne , 
Poiyphore. 

Glandes ovariennes ; Sarfome , Gynobase , Disque. 

Nectaire, pistiilairc , anlhérique , toroUin > ca- 
iicinal, appendicinal. 

Des rapports des Parties de la Fleur entre elles : épigyne, 
hypogyne, pêrigyne. 

De l'Inflorescence : Panicuie, Thyrse , Corymbe 9 
Faisceau, Cyme , Sertuie, Ombelle , OmbcUule , 
Grappe , Epis , EpiiUt , Spadice , Chaton , Verti- 
cille, Glomèrulc, Capitule, Anthode. 

Supports accessoires des Inflorescences : Rachis , An- 
thure, Réceptacle commun , Amphanthion. 

Parties accessoires des Inflorescences : 'invoiucre , /rt- 
voluceile. 

De la Fluctuation : du Fruit et de ses parties. 

Bu Péricarpe : Êpicarpe, Sarcocarpe , Endocarpe , 
Chaire , Pulpe , Parchemin, Osselet; Camérule , 
Coque,V ait es, Suture, Loge, Cloison, Dissêpiment, 
Placentaire, funicule , Arilte , Retinacie , Stro- 
phyole. 

De la Dehisccnce des Fruits et de ses divers modes. 

Des Appendices du Péricarpe : Couronnes, Aigrettes. 

Des espèces de Fruits, et de leur Classification : Ca- 
ry opse , A chine , Ptcrode , Amphisarqnc , Carcerule , 
Utricule , Conceptacte , SUique , Gousse , He'migyrc , 
Crepilacle , Capsule , Pyxide > FoUicuie , Plopocarpe , 
Baie , Hesperidie , Drupe , Nuculaire , Cypsèlë , Drplo- 
tège, Carpadèle, Thecidion , Diclèse , Stérigtné , Synocho- 
rion , Xylode , Microbase , Polysèque , Noisette , Giand^ 
Pyrenaire , Peponidc , Balauste , Acrosarque , Erythros- 
tôme , Bàccauïaire , Assimine , Sareobas , Sphalérocarpe , 
Pyridion , Cynarrhode , Arceslhide , Amalthée , Slfûbne, 
Syncatpc. 
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bes parties accessoires du Fruit : Queue ^ Bec > Aile > 
Crète , Rayons , Càtc , Armure , Glochide, Vernit* 
Opercule , Scabrite. 

Dè la Graine el de ses diverses parties. 

DesTe'gumens de la Grairte : Spermodeïmt , Èfils- 
pèrmè , Sartosperml i Etidopllvrc , Ttèi. 

Du Hiîe , Omphulode, Micropiie; Spile, Prostype, 
Chataze , Raphé. 

Dès parties accessoires dù Spertnôderme .* Plèrigiôn > 
Chevelure , Strophyo*es. 

De l'Amande de la Graine : Embryon , Blastême > 
Cotylédons, Radicule, Ptumule, Gemmule, Càléo* 
phille, Câîéèpm , Blwte, Bltotophorè, Èpiblustê. 

Dés appareils de reproduction dans les Acotjlérlones, ou 
dés Spores , ét des Sporanges , où Appareils simples ; et des 
Sporangides , ou Sporanges composés. ' 

Des espèces de Sporangides composes ; Sporangidë 
strobiloïde > umbracùHfoïlnë , cônoïde, spiriforme, 
stratifié : Stroma. 

Des sporangides simples. : Sporangidë siliculi forme ; 
globifèrc, utriculifère ; Soie, Gynocidion, Vagi- 
nute,Périchèze, Apophyse, Stroma,Cocffc> Opercule. 
Pérutéme, Dents, Epiphragme, Columelle; Sporan- 
gidë occultant , immergé , piléolé , gastérique^Q 

Des espèces de Sporanges : sporange capsutoïde, ann u - 
lifère ,verruci forme , globuioïde , hémisphéroklc , 
pateliulaire > scuteilaire , pudvéracé , linéaire. 

De quelques dispositions particulières des SpOrCS : Hy- 
men, Éohinus , Pores , Lames. 

De quelques dispositions .des Sporànfees } Taàhô, Sot* , 
Épi. W,,. 

Des supports de Sporange et Sporangidë : Podètion , 

infui\dibuUfb¥m^ {Sci/phns.) 

Des Tegumens accessoires des Sponngcs , Volvc\ 
FauSse-Volvé, Anneau , toHine , tympan , Col* 
suie , Périsporange. 
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De quelques corps étrangers aux appareils reproductifs 
ordinaires. 

Des parties accessoires des Végétaux : des Supports : 
Suçoirs , Mains , Cirrhcs ; des de'fenses : Épines , 
Aiguillons ; de la Pubesccn.ce : Poil , Duvet , Laine , 
Coton, Velours, Cils , Houppe , Aigrette, Cheve- 
lure. 

De la Squamature et de ses modifications. 

Des Protubérances : Verrue , Papille , Bapule , 
Lenticule. 

Des Glandes : cellulaires , réticulaires. 

Des Cavités qu'on distingue dans les Végétaux: Cyphel* 
les, Ombilic, Fossette , Alvéole , Lacune'. 

Des appendices généraux : Apicute , Cuspide , Mu- 
er one , Arrête, Soie, Hameçon, Glochide , Queue, 
dile , Dent , Lobe , Oreillette. 

M 

§ II. Glossologie qualificative. ' 

Toutes ces considérations peuvent se re'duire l'a celles re- 
îatives aux parties considérées en elles-mêmes ; a - à celles re- 
latives aux parties considc'rees comparativement aux parties 
voisines ; 3° à celles relatives aux phénomènes particuliers à 
ces parties. 

Des mots qui indiquent absence de parties en gênerai. 

Des mots indiquant composition de parties. 

Des mots indiquant imperfection/ 

Des mots exprimant absence de partie. 

Des mots exprimant proportion ou similitude. 

Des mots exprimant présence de partie : t* En gênerai; 
a* Simplement; 3° En grand nombre; 4° Supportées. 

Des mots exprimant insertion en ge'ne'ral. 

Des mots exprimant insertion relative. 

Des mots donnant l'idée de situation relative, par rapport 
à Une partie. 

Des iiiols donnant l'idée de situation relative , par rapport 
a un milieu. 
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• Des mots exprimant dispositions tenant aux distances 
lativfs. 

Des mots de'signant la disposition tenant aux arrangemeus 
de parties. 

Des mots désignant la disposition par rapport à une en- 
veloppe. 

Des mots exprimant la disposition relative à la manière 
d'être fixe'. 

< Des mots qui s'appliquent à la direction : i° rectiligne ; 
2° courbe ; 3° variable. 
Des mots tenant à la propriété de s'enrouler. 
Des mots indiquant un mode de plicature ou d'enroule- 
ment. 

Des mots qui indiquent la Direction des points des sur- 
faces. 

Des mots relatifs à la direction des Nervures. 

Des mots désignant les formes gene'rales : i° planes ; i° so- 
lides ; 3° de similitude; 4° caves. 

Des mots emportant l'idée de Découpures peu profondes. 

Des mots emportant idée de Divisions profondes , en 
nombre indéterminé. 

Des mots emportant idée de Combinaison de plusieurs 
parties. 

Des mots exprimant la forme du Sommet d'une partie. 

Des mots servant à caractériser l'aspect des Surfaces. 

Des mots donnant l'idée générale de Durée. 

Des mots déterminant un espace de Temps. 

Des mots exprimant un genre d'Adhérence quelconque. 

Des mots ayant rapport à la Coloration. 

Des mots indiquant des Dimensions générales. 

Des mots indiquant la nature de la Consistance. 

Des mots indiquant le Nombre dès parties. 

NOMOLOGLE BOTANIQUE. 

Définition de la Nomologie botanique. 
Lois générale} sur les Végétaux , sur les Acotylédones , 
sur les Dicotylédones. 
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fïç*«ïiÇATiOM. Lois sur la Radicule, la Ti$e,IeaFciiitfts, 
les Stipules. 

FLoaiFjCATieçN. Lois sur la Fleur, le Calice , ]a Corolle, 
les Étamines, le Filet, l* Anthère, le Connectif ; le Pollen, 
le PistUe , le Nectaire , l'O yaire , les Glandes ovariennes , les 
Ovules , le Style , le Stigmate. 

Fructuatiqn. Lois s,ur lç Fruit, la Columelle, les espè- 
ces de Fruit, le Péricarpe, les Cloisons, les Valves, les, 
Sutures , l'Endocarpe, la Qéhiseence , le Funicule, l'Arille, 
la Graine , le Hile , le Spermoderme , l'Embryon , VA1- 
bumen. 

TAXOLOGIE BOTANIQUE. 

S Des diverses sortes dissociations étabties dans Us* 

Fégétaux. 

De l'Individu en Botanique. 

Des Variations des Végétaux considérées dans les divers 
Individus. 

Des différentes sortes de Variations : des Variations de 
couleurs: de la Mutabilité: 4&s Variations de saveur, d'o- 
deur, d'aspect de surface', de direction de partie , d'arma- 
ture, de proportions de parties, de formes de parties, de 
consistance > de nombre des parties , d'habitude , de durée. 

De la Variété eu Botanique , établie fixement, 

De l'Espèce dans les Végétaux. 

Des Genres i et des diverses sortes de Genres,, implicite- 
ment indiqués chez les anciens par le mot espèce, 

Des Ordres systématiques et des Familles naturelles. 

Des Classes, suivant les divers modes adoptés par les. 
Botanistes. 

§§ Des différent Genres de Caractères qui séparent 

(es Groupes. 

De ce qu'on entend en Botanique par Caractère. 



Digitized by Google 



— ■ XX UI — 

Des Caractères considère» dans les objets el de leur* diffé- 
rentes sortes. 

Des Caractères considérés dans leur emploi pour distin- 
guer les Groupes. 

Des parties sur lesquelles reposent les caractères , daus la 
variété, l'espèce, le genre , la famille et les classes. 

§§§ De la Disposition des Groupes en Série» ou des 

Systèmes et Méthodes. 

• 

Des diverses sortes de Méthodes mises en usage , et im- 
perfection des premières employées. 

Des méthodes hétérodoxes ou empiriques; des Classifica- 
tions rationnelles; des Classifications pratiques, appliquées 
aux diverses circonstances ; des Classifications Phytotbecni- 
qiies ; des Classifications artificielles ou Systèmes. 

Appréciation en général des Méthodes de Classifications 
artificielles. 

De la Manière de se servir dos Méthodes artificielles: 

Des Méthodes artificielles généralement connues : du sys- 
tème de Rivw; de la Méthode de Tournefort; de la Mé- 
thode de Linnée. 

Explication du système sexuel, et considérations tendant 
a en faciliter la connaissance et l'usage. 

De l'usage du système de Linnée, et des inconvéniens qui 
s'observent dans l'usage de ce système. 

Des modifications apportées au système de Linnée. 

Du système de Linnée corrigé par M. Cl. Richard. 

De la méthode naturelle et de la différence entre les^ clas- 
sifications naturelles et les classifications artificielles. 

Des avantages de la méthode naturelle et des diverses , 
sortes de méthodes naturelles. 

♦ 

Des méthodes naturelles vagues; des méthodes naturel- 
les rationnelles, soit synoptiques, soit générales. 
De la méthode naturelle de Royen ; de celle de Hsiaer, 
e celle de HersTEa , de Linnée. 
Des familles naturelle I'Adanso.n et analogues. 
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De la méthode naturelle de MM. de Jussieu. 

Des différentes manières dont on a envisage la méthode 
naturelle de MM. de Jussieu. 

Méthode naturelle de Augier , ainsi que celle du savant 
chevalier, M. de Lamarcx. 

Méthode naturelle de Link , et celle présentée par M. Cl . 
Richard. 

Des diverses classifications des familles naturelles em- 
ployées par M. Dr Candolle. 

De la méthode naturelle suivant M. Loiseleur. 

De la manière dont nous croyons devoir présenter les clas- 
ses de la méthode naturelle. 

De la manière de faire des applications de la méthode na- 
turelle dans la détermination des plantes. 

Énnmération des familles des plantes disposées dans leurs 
classes respectives. 

Observations sur les caractères employés pour distinguer 
les familles naturelles. 

PHTTOGRAPOIE. 

Sa définition et des objets dont elle traite. 

§ Des considérations relatives aux mots. 

De la manière vague dont les anciens appliquaient de» 
noms aux végétaux. 

Des mots propres à la Botanique , et de la manière de les 
former et de les composer. 

Des noms considérés en général ; des noms d'espèces et 
de variétés; des noms de genres; des noms de famille de 
plantes. 

§§ De ta manière d'exprimer les caractères bota- 
niques. 

1° Pour les espèces et variétés, selon la nature des cir- 
constances ; 2° Pour les genres, selon la manière de les en- 
visager ; 3° pour les ordres et les familles naturelles. 
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S5S* D e * a manière de traiter des divers ouvrages de 

Botanique. 

Des ouvrages e'ie'mentaires , en gênerai. 

De la manière de décrire les plantes, soit isolement, soit 
dans un corps d'ouvrage. 

Des Monographies; des Flores, des Hortulaires* des 
Gênera et Species ; du mode de formation des Méthodes 
de classification. 

Des autres sortes d'ouvrages traitant de Botanique. 

Des ouvrages devant figurer les Végétaux ou gravures , 
et de la peinture des Plantes. 

Des Herbiers Bibliques et leur utilité. 

CHORTHOLOGIE. 

■ • • . - 

Dei Herborisations et des objets nécessaires au Botaniste , 
soit pour herboriser, soit pour observer; de la manière 
dont il doit être costumé pour herboriser avec facilité et 
sûreté. 

De la Récolte des Végétaux, et des momens de la journée 
pour cueillir les Végétaux destinés à faire dc« Herbiers ; et 
de la manière de lès cueillir pour les dessécher ; enfin des 
moyens de conserver les Plantes durant les Herborisations. 

Procédés pour préparer les Plantes et les faire dessécher. 

Comment on doit disposer les Plantes dans le papier et de 
la manière de classer les Herbiers. 

Des soins à donner à un Herbier lorsqu'il est formé. 

De la Dessication des Plantes sans compression. 

De quelques sortes de collections botaniques. 

Des Collections artificielles , et des Herbiers du même 
genre. 

PRODUITS IMMÉDIATS DES VÉGÉTAUX. 

I. Des produits immédiats considérés dans le tissu 
même du végétal. . ... » ,„ . , 
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H. Des produits gommeux : Gomme, Arabique , Gcd- 
dah, A dr ayante , de Bassora ; Gelée. 

III. Des produits féculeux : de feuilles, d'Aloes; tic tiges, 
Sagou; de fruits, Céréales; de racine, M anihot, Tapio- 
fca, Kouskou, deMarantha{ Arrow-Root), Saiep, etc. 

Des fécules colorantes, rouges: Rocou , Chica, Cara- 
jourou, Orseille; vertes ou jaunes .Vert de Vessie,. 
Vert d'Iris, Stil de Grain, Indigo Vert; bleues: 
Tournesol , Pastel, Indigo , etc. 

IV. Des produits sucres ; Nectar M Manne, Térénia* 
bin, Miettat, Sucre ê et les variétés; de la Sarcocote. 

V. Des produits huileux, ou huiles végétales : de Ben, de 
Carapa,de Chenevi, de Citrouille t de Marmotte, 
de Faine 9 de Navette, de Noix, Noisette, Amande , 
d'Olive, de Pavot, de Pistache de Terre, de Ricin , 
de Sesame, de Tilli, de Tong-Kée, etc. etc. Des beurres 
végétaux : Beurres de Cacao, de Gaiam, de Palme , de 
Muscade, de Laurier, Des suif* végétaux ; Jouarou** 
eki, eto. 

VI. Des produits cc'réiformes : Pollen, Cire Résinez 
Cire-Végétale» 

VII. De la Glue cl de ses variétés. 

VIII. Du Caoutchouc ou gomme élastique et ses variété*, 

IX. Des Aromites ou essences (huiles essentielles); t« Dec 
racines : d'Angélique, d'Aunée , de Benoîte , de Die- 
trnne blanc , de Nard, de Valériane, d'Iris. 2* Des 
ccorces : de Canette, de Cassia-Lignea , de Raveai» 
sara, de Wintvr*. 3° Des beis : de Cèdre, de Rhodes , 
de Sassaffras. friy** feuilles : à* Absinthe, d'Angélique, 
de Basilic , de Cajeput , de Marjolaine, de Matri- 
eaire, de Afeiïwe, de Mille feuitle, de Menthe, de i>er- 

, de Romarin , de jR/twe , de Sabine, de Sauge, de 
Thym-Serpolet, de Tanesie, de Thym. 5° De fleurs ; de 
iSpfc, de C?a«u>m#i>, d&Gcfofa, de Jasmin, à& La- 
vande, de Millefeuille , d'Oranger, de Rose, etc. 6° De 
fruits : d'imomttm, è'Anet , à*Anis , de Bergamotte , 
de Cardamome, de Cédrat, de Carvi, de Citron, de 
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Coriandre, de Cumin, de Fenouil , de Genièvre, de 

Poivre. 7 0 Essence : de Térébenthine, ei EssenceCam- 
phrée. 8° du Camphre. 

X. Des produits résineux. i° Des térébenthines (Je Chio, 
de Venise, de Strasbourg , d'Epicia, commune,, du 
Canada, de fraiiejou j #tuïe tte Ca</<?; Poias </cs 
Indes, Aracouchini ; Baumes de ia Mecque, de Co- 
paliM, de Copalme.2, 0 Des baumes, du Pérou, de Tolu, 
Baume de Sucrier , de Peuplier ; du Storax, du Iten^ 
join. 3° Des résine*, de Pins 9 Baume de Çarpathic B 
JUftfM t/ô Çèrfre, ^/ow^i^nw^, Bicoiba, Cachi- 
hou, de Calaba, Caragne, Cancame, Colopham, 
Copale, Eiemi, Etalch, d'Eucalyptus, de Gayac, de 
Ja%> , Loo* , de Af^te, 0*ampt, d'Olivier, de Ta- 
camahaca, de Turbith, de Varancoco, de Xantho- 
rea; du Mastic, de la Sandarac, du Dammar, de i'^ra- 
#re ^rw végétal, Baume de Rackasira, Yourou (Ré- 
sine lactée), Succin, Lacque. 

XI. Des produits gouimo-rc'sinnnx. i° Des gommes-re- 
sines : ^foës , Assa-Fœtida , Petit-Baume, Bdellium, 
Encens, Euphorbion, Galbanum; Gomme-Ammo- 
niac, Gomme-Cochon , de Fenouil, Gulte, de Zierrc, 
d'^carnay du Zéw/am*m , de la Myrrhe, Opium, 
Opoponax , Sagapénum , Scammonée , Sandragon ? 
2° Des^erni* naturels. 

XII. Des extraits : Suc d'Acacia, Acacia d' Allema- 
gne, .Cachou, ElaUrium , Extrait de Génièvre , Hy- 
pociste, Kino, Extrait de Ratanhia, Suc de Réglisse, 
deSébeste; Lycion, Cola, Cavio, etc. 

XIII. Des sucs des ve'ge'taux employe's par divers peuples 
pourempoisonnerles armes offensives : Upas, Curarè, etc. 

XIV. Des produits salins : Potassium, nitraté , tar- 
traié, carbonaté, tinaxalaté ; Sodium carbonaté > 
hydrochloraîé , etc. 

XV. Des produits de la fermentation i° Produits vineux : 
Vin de Raisin , d'Erable , de Figue , dè Prune , de 
Datte, de Pèche, de Palme, Cormé, Poiré, CidrcGé- 
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nivrette, Mabi, Bierre, etc. a* Produits acides : Vinai- 
gre. 3* De la formation spontanée de re'ther. 

XVI. Des produits de la distillation, i* Produits aromati- 
ques ou eaux de senteur. 2* Produits alkooliques : Eau-de- 
Vie, Caiou, Àrach, Rhum, Kirch, Aikooi, etc. 

XVII. Des produits de la décomposition spontanée : Hu- 
mus végétai. 

XVIII. Des produits par la combustion. 4° à l'air libre : 
Cendres, Sels, Potasse, Soude. 2* Par combustion gê- 
née : Charbon, Noir d'Espagne, Goudron. 3* Par vo- 
latilisation : Noir de Fumée k Suie, Bistre, Sei Ammo- 
niac, etc. 

PHYTOTOMIE. 

• ■ • 

I. Des moyens à employer pour faire l'analyse du tissu 

des végétaux. 

II. Des tissus généraux : Èpiphlose, -(épidémie ou cu- 
ticul), Couches corticale, Liber , Aubier, Bois, Moelle, 
Parenchyme. 

III. Des parties constituantes des tissus généraux : de la 
Fibre végétale, Tissu cellulaire, (globulaire Turp). 
F aisseaux , Trachées, Lacunes, Pores. 

IV. Phytotomie particulière. t° des Racines, Tiges, 
Bourgeons, Épines , Aiguillons, Vrilles, Feuilles, 
Glandes. a° Des parties de la fleur: Pédoncule, Calice, 
Corolle , Étamines , Pollen, Pistil, Fruit^ Graine. 

PHYSIQUE VÉGÉTALE. 

• * 

I. Des phénomènes relatifs à l'accroissement : Germina- 
tion, A bsorbtion, Circulation, Assimilation, Exha- 
lation, Sécrétion; action du froid, de la chaleur, de 
l'humidité, de l'électricité sur les végétaux. 

II. Des phénomènes d'irritabilité dans les feuilles , les 
fleurs, les étamines, etc. ; de la prétendue ame des plan- 
tes et de leur sensibilité. Horloge de Flore. 
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III. Du système de fécondation dans les plantes, et de 
la distinction faite des sexes. 

IV. Des causes produisant la chute des diverses parties 
des fleurs , celle des feuilles , celle des fruits ; de la mort du 
végétal et des causes de sa longévité'. 

V. - Des causes déterminant dans les végétaux leurs Cou- 
leurs , leurs Odeurs et leurs Propriétés ou vertus cons- 
tantes ou variables. 

VI. Théorie des reproductions artificielles : telles que 
Bouture, Marcotte, Greffe. 

VII. De la station naturelle des végétaux et de leur dis- 
. tribution actuelle sur le globe. 

* 

PHYTOTEROSIE. 

I. Des altérations générales des végétaux : Étiolement , 
Brûlure, Teigne des pins. 

II. Des altérations par abondance de sève: Phyllo- 
manie, Polysarcie, fleurs doubles, Cloche. 

III. Des altérations par diminution de sève : Pana- 
chure, Pivre, Stérilité, Chancres, etc. 

IV. Des altérations»par décomposition: Pourriture. 

V. Des altérations par exsudation : Torche , Mietat , 
Écoulement. 

VL Des altérations par présence de végétaux parasites : 
Blanc, Meunier, Rouille, Charbon , Carrie, Moisis- 
sure, Mort du Safran r Échauffement, etc. 

VII. Des altérations par déformation : Ergot, Galles. 

VIII. Des altérations par la présence des insectes : Acan- 
thie du poirier , Puceron , Cochenilles , , etc. 

CHIMIE VÉGÉTA LÉ. f\ ntâ*"-.* 

S De l'action des agens naturels sur les végétaux. 

I. Action de l'air seul sur les végétaux morts. 

II. Action de l'eau seule. 

III. Action réunie de l'air et de l'eau dans le même cas. 

• a 
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IV. Action Combinée de l'eau, de l'air et du calorique 
sur le végétal. 

SS De {'action des agens chimiques. 

I. Action du calorique sur les végétaux non Vivons, 

II. Action de l'air et du calorique dans les nrétnes cir- 
constances* 

III. Aotion de l'eau à une température élevée sur le tissu 

du végétal. 

IV. Action del'alkool, des acides, desalkàlisCOrtsîdeVé's 
isolément sur le tissu du végétal. 

SSS Des principe* immédidts des végétaux. 

» • 

I. Ligneux : Lignine, Gossipine, Suherine, Médul- 
Une, etc. 1 

II. Gommhe : Gomme, Adrdgantine, Èassôrinc, Gc- 
tée, Sacco-gommite. 

III. Féculîte : Amidonite , înuiine , tndigolinc , 
Hordéine. 

IV. Uimine, Asparagine, Oiiviie. 

V. Sacbarrin : Sucre Ordinaire , sirupeux, sëtu 
forme; Mdnnite, Sarcocoline. 

VI. Émètiné, Amarine, Cdphopicritè. 

VII. Potycroïte, Carthamite. 
Vflï. Tanin, Extr actif. 

. IX. Stèàtine, Eiaïne. 
X. Gtue, Caoutéhôuc, Cite, ÀràrhiU. 
Xî. Alkoôt, Êihet. 

XII. Rétinité : Guayaùine, Chîorinite, Adttite. 

-XIII. 'K esperidine, Pîpetine, Atropiûm, liijoscld* 
mium, ScUlitine , Santaline , Fératriiie, Cincho* 
nine , Saiicine , Kinine , Strychnine , Brucine * 
Picrotoxine, Deîphme, Daturine , ct> encore qfceïqnes 
Alkalis végétaux moins connus. 

XIV. Acides! Aéélique, hydrocyanique, matique, 
fungique , kinique , tartarique , moroxique , oxa- 
lique , citrique, éenzofque, gaUique, méconiquè. 
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XV. Daphnite, Agedoïte, Morphine. 

XVI. Ferment, Gluten: 

XVII. Des principes immédiats communs aux végétaux 
et aux animaux : Fibrine, A4bumine s Gélatine, Osma- 
zâne, Adipocire. 

XVIII. Des substances satinés particulières aux végétaux. 

XIX. Des substances salines communes au* minéraux, 
animaux et végétaux. 

SSS8 Dô l'analyse de» végétaux. 

> 

I. De l'analyse par incinération. 

II. De l'analyse par distillation. 

III. De l'analyse par voie humide et de divers réactifs. 

IV. Des principes élémentaires des végétaux : Carbone, 
hydrogène, oxigène , mètallion, azôte. 

BOTANIQUE ÉCONOMIQUE. 

I. Des propriétés alimentaires des végétaux. 
IL Des propriétés médicamentairea générale!. 

III. Des propriétés tinctoriales. 

IV. Des. propriétés économiques diverses* 
Observation. Le surplus de cette division de notre cours 

se compose de recherches nombreuses sur les applications 
des plantes y soit dans nos contrées, soit dans les autres 
parties du globe , et par lesquelles on trouve signalées à peu 
près toutes lès espèces connues vl utilisées ; ce qui a lieu au 
moyen d une classification ou groupement dans les. familles 
des végétaux : ainsi, dans chaque famille naturelle de plantes, 
nous pbiçous sous les catégories suivantes tout ce qu'elles 
offrent de remarquable; t° Usages alimentaires; 2° 
Usàges médicament air es ; 3° les espèces vénéneuses; 
4° Usages économiques variés. Mais chaque famille est 
précédée d'une rapide exposition de ses propriétés généra- 
les, sous les titres: de Propriétés physiques; 2° Pro- 
priétés chimiques ; 3° Qualités ; 4° Vertus. 



Digitized by Google 



XXXII 

AGRICULTURE GÉNÉRALE. 

L Appropriation des climats et des terrains à la culture 
des ve'gétaux. 

IL Moyens insufnsans pour y suppléer, et des limites de 
l'acclimatation. * 

III. Des végétaux propres à chaque sorte de terrain et de 
climat. 

IV. Des engrais , des amendcmens et des assolemens. 

V. Des conditions essentielles au développement des 
plantes cultivées. 

VI. Des petites et grandes cultures. 

VII. Des moyens pour prévenir les inconvénicns de l'iso- 
lement des arbres ou de leur grand développement. 

VIII. Des moyens de mulliplicaliou , outre les graines : 
Bouture , Marcoles , Greffe. 

IX. Des moyens pour modifier les espèces , les conser- 
ver, les améliorer. 

PHARMACOLOGIE VÉGÉTALE. 

... ■ • ■ ; ' : ' 

§ Préparation des végétaux sans altération. 

I. Manière de conserver à sec les végétaux ou leurs par- 
ties, pour en faire usage, et préparations préliminaires. 

IL De la dessication et conservation. Série ordinaire des 
sortes usitées en Europe, en Asie, Afrique et Amérique. 

III. De la conservation par les liquides de diverses sortes 
de végétaux. 

IV. Des espèces végétales fragmentées en pharmacie. 

V. Des racines, tiges, écorces , feuilles, fleurs, fruits et 
graines qu'on a Utilisés. 

VI. Des pulvérisations et cribration. i° Des poudres sim- 
ples, a° des fécules , 3° des poudres composées. 
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SS Dt * préparations altérant (a nature des 



L Des macération, digestion , mtusioo, décoction. 
IL Des extraits par expression, dépuration, çlariBcatiou, 
filtration et évaporatipn , ou décoction et évaporatipnv 
ni. Dos divers extraits les plus usités, 

IV. Des préparations nommées Roûs. 

V. Des sucs, des fruits et leur conservation. 

Vf. De l'extraction des huiles, par décoction et exprès- 

VTl. Dès distillations et leurs produits ordinaires. 

SSS *>« préparations combinant divers principes 

r, 1N ~ végéta/us* 



I. Te»h,ne, Tinen,és, Teintures alïeootiqnes; Mellites, 
Sirops, Eleetuaires; Pulpes, Conserves, Tablettes, Pa,I 
tdles, »ols , PnVtlfes; Troehiqués; Emplâtres, Pommades. 

$S§iS préparation* chimiques. 
1 Des Acides et des Ethers. r . } , 

SSSSS °<" t"êjwat*m VMgittmtU». 

Zs' Ï!T \ Ï 0 ™*'' Apblème ' SucS d * herf >W Po- 
tions, Looch, , J oleps , Vinsme-dieinaus. 

II. Des préparations externe, : Gargarismes , QJlwes 
Lot,ons, Fomentation, Bains aromati«JL Douche, 
tions, Linimens, Cataplasme, ^ Ve'.icatoS," ' ' 

PHILOSOPHIE BOTANIQUE,. . 

n ^^^^^^^pMèBotanioue. 
' ° e hm,,e entre le, r^htx a !è, wtre4tre.de la 

■ ilili -.ti <| ijj ■ • 
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III. Les formes végétales, sont-elles fixes ou sont-elles 
variables? 

IV. Les classifications naturelles sont-elles les seules 
bonnes , les seules exactes ? 

V. La durée des végétaux est-elle fixe , relative , ou ac- 
quise? Pourquoi , dans la nature des Arbres et des Herbes? 

VI. Les propriétés : à quoi dans les végétaux doiveht- 
elles être attribuées? 

VII. Des rapports qu'on a <lit exister entre les couleurs 
des plantes et leurs propriétés. 

VIII. L'uniformité d'organisation , malgré la diversité 
des parties du végétal, n'est -elle pas un principe ad- 
missible? 

IX. Peut-on à volonté faire varier les formes végétales 
et quelle est la limite de cette puissance ? 

X. Les végétaux ont-il été créés pour les animaux? 

XI* Les végétaux auront-ils une existence permanente ou 
la nature cessera-t-elle d'en présentée? 

XII. Les végétaux disparaîtront-ils avant ou après les 
animaux? 

XIII. Quel est le principe vivifiant des végétaux? 

XIV. La Botanique est-elle une science fixée et suscep- 
tible de l'être ? " ! 

XV. Des causes finales dans les végétaux, et leur examen, 
abstraction faite dè tous préjugés. 

HISTOIRE DE fJi ÇOTANIQUE. 

* 4 • * 1 ^ 

• ' . I .... 1 

I. De la connaissance des végétaux chez, les premiers 
hommes. » 

II. Dés plantes par rapport aux nommes dans la baute 
antiquité. 

III. De la Botanique chex les peuples anciens de l'Inde , 
de la Celtique , de la Grèce , de l'Italie. ' 

IV. De la Botanique dans le moyen âge. 

V. De la Botanique vulgaire.. -i. 
Vf. De la Botanique rationnelle et de sa marebe passée, 

actuelle et possible. 
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A une époque où la science de la botanique voit eclore 
quelquefois de volumineux travaux sur des objets d'une 
très-mince importance , ce sera peut-être une sorte de cu- 
riosité de voir ici , seulement quelques pages, sur un sujet 
d'une aussi baute méditation, que celui de l'ensemble des 
lois d'organisation générale des végétaux. Déjà cet ouvrage 
avait paru comme essai : mais seize années de plus d'obser- 
vations et de méditations, doivent y avoir apporté quelques 
eban^emens heureux. Des lois particulières ont dû dispa- 
raître; d'autres plus générales venir se placer au sommet de 
l'ensemble. 

Si l'on a dit que la véritable médecine , la médecine sa- 
vante , était l'art de prédire , on peut assurer que la oon nais- 
sance des lois d'organisation végétale est llart de deviner , 
lorsqu'il s'agit des végétaux. Dans une foule de circonstances) 
l'application des lois que nous avons réuuies par l'observa- 
tion , nous a aidé à reconnaître l'organisation compliquée de 
certaines parties des plantes (i); ou bien à découvrir, par ce 
qui pouvait être observé , l'état des,parties qui n'existaient 
plus; quelle devait être la situation de ces parties, leur 

à . v .* v *. . > a u» . • ; 

* *. . .• * . . '.i " . - i ***»■ » 

(0 Voyes notre Mémoire sur te Neètmrt^cwxromè par une société 

savante. . '•. rT.i:.j*;./I ,'i\ ; .ii'ii!>!;i . <> \ 
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structure , leur forme et le nombre des appareils ou parties 
d'appareils (i) manquant et qui les composaient. Souvent 
dans une description donnée d'une plante, dans un ouvrage 
de botanique , nous avons pu , par la connaissance des lois 
générales d'organisation , découvrir une impossibilité' phy- 
sique d'organisation , et par-là une erreur. 

La Nomologie botanique est une partie de la Phjrtotkccnie, 
destinée à présenter l'ensemble des lois d'organisation ve'gé- 
tale, c'est-à-dire, les modes particuliers et fixes que sui- 
vent les végétaux dans la distribution et la disposition des 
parties qui les constituent. C'est de la connaissance des lois 
qu'elle renferme, que découlent des conséquences qui ap- 
prennent au Botaniste à raisonner pertinemment sur l'orga- 
nisation végétale ; et lui font éviter les erreurs qui ne sont 
que trop multipliées dans les ouvrages : peu d'auteurs ayant , 
en général, des idées précises sur l'harmonie qui existe entre 
les parties des végétaux. 

Celui qui parviendrait à connaître toutes tes lois d'organi- 
sation végétale , ne pourrait être embarrassé dans aucun cas, 
parée que la Nomologie botanique est une sorte de clef qui 
fournit les moyens de rendre raison d'une foule de fait* qui, 
sans cela paraissent ou extraordinaires ou inexplicables. Les 
lois d'organisation végétale aident a tirer des conséquences 
rigoureusement exactes , daus certaines circonstances où l'on 
peut manquer de quelques données ; souvent aussi elles peu- 
vent aider à relever les erreurs que l'on trouve à l'ouverture 
de chaque ouvrage de Botanique qu'en peut être dans le cas 
de consulter. 

Les lois d'organisation sont rigoureuses comme celles 
qu'en connaît en physique , en astronomie; sans cela eues ne 
porteraient pus le caractère de lois. Cependant elles ne sont 
pas immuables : mais c'est en connaissant h fixité du r)f m- 

(1) Noua nommons appareil , tout ensemble simple ou multiple 
dans les parties , <jui compose un tout par sa position relative : ainsi , 
dans la fleu*. nous distinguo** l^p*i*4 «riiànal, l'aftawil torùltin , 
l'appareU staminaire, l'appareil pUtiltairt. 
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cipe , qu'on est conduit à trouver la cause des anomalies qui 
se présentent. 

Quelques Botanistes , qui n'ont observé que superficielle- 
ment ou par occasion, se sont e'ieve's contre renonce de lois 
en botanique ; ils ont même cru avoir trouvé des exceptions 
aux lois les plus générales ; mais au lieu de combattre des 
conséquences , résultant de plusieurs milliers d'observations, 
ils eussent mieux fait de chercher les causes de ces exceptions, 
et alors, ou ils eussent trouvé d'où provenaient ces anomalies, 
ou ils eussent découvert de nouvelles lois d'organisation. 

La Nomologie botanique est le résultat d'un grand nom- 
bre d'observations comparatives; mais elle est susceptible 
d'une plus grande extension que celle que nous lui donnons : 
en voyant beaucoup encore et comparant beaucoup , on dé- 
couvrira probablement plusieurs autres lois, comme on en 
pourra rectifier quelques-unes. 

C'est en généralisant ainsi qu'on simplifie une science et 
qu'où la rend vraiment philosophique : mais les résultats 
ne peuvent obtenir de confiance qu'autant qu'ils sont puisés 
sur de nombreux faits, sur des observations soigneusement 
suivies et abstraction faite de tout esprit de système. La na- 
ture est un meilleur guide que les hommes ; mais il faut pro- 
fiter des lumières des hommes pour allumer le flambeau avec 
lequel nous voulons marcher. 

Les développemens et les explications sur chacune des 
lois que renferme la Nomologie botanique sont donués dans 
nos cours, et là nous prouvons chacune d'elles par des exem- 
ples; nous expliquons les anomalies qu'elle paraissent of- 
frir, et nous démontrons leur fixité et leur avantage, par 
les applications que nous en faisons. Ces lois ne paraîtront 
peut-être pas fixes et utiles à ceux qui les liront , sans les 
méditer ou avec prévention , mais cela ne pourra leur ôter le 
mérite , que peut-être leur reconnaîtra le Botaniste vraiment 
observateur et désabusé des préjugés de toute école. 

Nous devons reconnaître plusieurs séries de lois dans l'or- 
ganisation des végétaux : ce sont Les lois tout-à-fait géné- 



Digitized by Google 



( o 

raies , les lois spéciales , et les lois d'exception , ou lois re- 
latives à des modifications accidentelles. 

Dans les premières viendront se ranger toutes celles qui 
s'appliquent à la géne'ralité des végétaux et dont la connais- 
sance se déduit d'une plus grande quantité d'observations : 
ce sont les plus importantes et les plus philosophiques. Les 
lois spéciales sont relatives . seulement à quelques séries 
de végétaux , mais à un assez grand nombre cependant de 
formes (t) végétales, pour que l'application puisse en être 
utile et fréquente. Les lois d'exception qui sont toujours dé- 
pendantes d'une loi plus générale, servent à confirmer ces 
dernières par la connaissance obtenue du principe ou de la 
cause des déviations. Les lois qui tiennent a des accidens 
particuliers d'organisation , s'arrêtent à quelques faits qui 
pourraient embarrasser, si l'on n'était pas parvenu à con- 
naître des lois plus générales, dont ils sont des écarts 
rares, qui souvent justifient même des lois plus générales : 
tel serait par exemple une pêche biloculaire dans le groupe 
des drupacées (2). 

Il y a en botanique deux méthodes d'exposition pour les 
sujets dogmatiques qu'on traite : la première et la plus uni- 
versellement employée consiste à développer, dans un dis- 
cours suivi , tout ce qu'on peut dire ; et les preuves et l'exem- 
ple viennent étayer le raisonnement. L'autre méthode, 
exposant les matières sous forme apliorismique , semble vou- 
loir isoler chaque idée en la précisant autant que possible. 
Chacune de ces méthodes , examinée avec réflexion, a ses 
avantages et ses inconvéniens. Nous avons réuni ces deux 
méthodes dans l'examen des lois d'organisation végétale , 
mais ce n'est que dans l'ouvrage inédit dont nous avons 
extrait cette partie, qu'on pourrait voir cette explication et 



(1) Ou d'espèces, si Ton veut; mais c'est avec intention qoe noua 
employons ce mot de préférence. 
(3) Famille des rosacées à ovaire ordinairement multicarpellée. 



■ 
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où se trouvent aussi réunis les preuves et les faits qui jus- 
tifient chacune des lois que nous allons exposer ici. 

LOIS GÉNÉRALES. 

\ . Tout corps dans la nature , croissant en développant 
des parties dissemblables entr'elles pour la texture gé- 
nérale, et soumis directement pour son développement 
aux agens extérieurs et dépourvu de mouvement vo- 
lontaire instantané , est un végétal. 

3 . La position relative et non la forme , la nature de subs- 
tance et les proportions, constituent l'essence d'une par- 
tic ou d'un appareil , dans les végétaux. 

3. L«s parties ou divisions de parties sont d'autant plus 
fixes dans les plantes , que le nombre en est restreint. 

4* Soit directement, soit secondairement, toutes les par- 
ties du végétal ont une disposition rayonnante. 

5. Soit que les parties divergent directement ou secon- 
dairement , elles alternent toujours avec les parties voi- 
sines , quelles qu'elles soient. 

6. Les portions ou parties d'un même appareil ont natu- 
rellement, dans le végétal, des proportions égales. 

7. La régularité ou la symétrie de disposition, est une loi 
d'organisation dans les végétaux. 

8. Toute irrégularité naturelle , dans une partie végétale, 
est une suite des lois de symétrie. • 

9. Toutes les parties du végétal tendent à suivre la courbe 
générale d'un projectile s' écartant de la verticalité. 

10. Toute partie articulée avec sa base ou son support, 
est naturellement soluble ou caduque. 

11. Le caractère d'articulation de partie , sera d'autant plus 
manifeste, que l'observation s'en fera sur les parties plus 
vertes. 

12. La continuité de partie , dans le cas de différence de 
durée , entraîne marcesceuce dans celle qui cesse de 
végéter* 
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i 3. Une partie d'un appareil ne peut prendre un grand dé- 
vcloppemenl , sans que les parties ou appareils voisins 
n'en éprouvent une diminution notable dans leur dé- 
veloppement naturel. 

LOIS SPÉCIALES. 

Des Acotylédones. 

1 4- Tout végétal dépourvu de parties comparables à l'Eta- 
mine ou au Pistil , est acotylédonc. 

i 5. Tout végétal n'offrant point de gemmule ( i ) renfermée 
dans un spermoderme non continu à la substance , est 
un acotylédone. 

i G. Tout Spore est essentiellement renfermé dans un ap- 
pareil approprié. 

1 7. Tout Sporange est essentiellement clos. 

1 8 . Toute partie servant de moyen de reproduction dans le* 
acotylédones , mais point situé dans un sporange , est 
ud corps ¥%pn&(&$Â&$\j* • 

Des Monocotylédones. 

• 

1 9. Tout végétal à tige noueuse avec articulation , ou bien 
creuse ou lacuneuse sans articulation , est un mono- 
cotylédone. 

10. Tout végétal à distributions unitaires de parties , ex- 
cepté pour le stigmate et le6 étamines , est monocotylé- 
donc. 

21. Toute plante à feuilles parallelinerves , dans les pre- 
mières comme dans les dernières ramifications, est roo- 
nocotylédone. 

(1) Pour nous, l'embryon d'un végétal ou d'une graine, serait la 
graine elle-même, à l'état d'ovule ; ou si on le préfère, serait l'a- 
mande de la graine, composée de l'albumen , lorsqu'il est apprécia- 
ble, et de la gemmule , composée elle-même de cotylédons, de la 
radicule et de la plumulc. 
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•ài. Toute tige de monocotyle'donc esj formé par des fais- 
ceaux de fibres non disposés en couches concentriques. 
(Desfontaines.) 

23. Une plante monocotylédone peut seule présenter une 
Spathe. 

Les appareils floraux dos monocotylédones ont pour 
base la ternêrêité. 

* 

Des Dicotylédones. 

25. Est dicotylédone , tout végétal dont le tissu de la tige 
se compose de couches concentriques. 

26. Toute plante à veines des feuilles anastomosées irré- 
gulièrement ou rétinerve est dicotylédone. 

27. Le nombre quinaire est le seul naturel, pour tous les 
appareils de la fleur des dicotylédones : le pistil ex- 
cepté. 

2 8 . Toute plante ou arbre pourvu d'aiguillon, est dicotylé- 
done (1). 

29. L'unité de partie ne peut exister dans les dicotylédoues 
que par cause d'anomalie. 

De la Radicule. 

30. Toute radicule est simple, quelles que soient les appa- 
rences contraires. 

31. La radicule est toujours présente dans toute plante 
dicotylédone. 

32. La véritable radicule de toute monocotylédoue ne 
forme jamais le corps de la racine. 

t De la Tige. 

33. Nul végétal cotylédoné n'existe sans une tige. 

(1) On a opposé (M. Turpin ) à cette loi, des palmiers à aiguillons 
noirs et lisses ; niais nous sommes persuadés que ce sont des épines, 
et cela par les motifs de la texture générale des monocotylédones. 
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34- Tout végétal pourvu d'uuc Hampe, porte une tig© 
souterraine ou une tige progressive. 

35. Toute plante monocolylédone , à support d'inflores- 
cence simple , est pourvue d'une Souche-Rhizome ou 
d'une Souchc-Turionaire. 

36. Tout corps intermédiaire entre les racines et les feuùV 
les , est une Tige , quelle que soit son apparence. 

Des Feuilles. 

37. Nul végétal cotylédoné sans feuilles. 

38. Quelles que soient les formes particulières qu'affectent 
les feuilles, dans un même ordre naturel de plante , la 
Préfoliation est toujours uniforme. 

3q. Toute feuille marcescente appartient à un végéta) mo- 
nocotylédoné. 

40. Toute feuille oppositive appartient à une plante mono- 
cotylédooe (t). 

4 1. Toute feuille caduque ou décidue fdecidua) appartient 
à une dicotylédone. 

42. Toute véritable feuille porte sa lame ou son disque 
parallèle à l'horixon (2). 

43. Toute véritable feuille présente deux faces dissimi- 
laires. 

44* Une véritable feuille ne porte jamais d'inflorescence. 

45. Tout corps ou partie de végétal analogue à une feuille, 
dirigé en sens opposé à l'horizon, n'est qu'un Phyllode, 
quelle que soit son apparence. 

46. Tout Phyllode a ses faces semblables. 

47. Toute feuille simple est continue dans toute son éten- 
due. 

48. Une feuille composée est formée essentiellement de 
parties distinctes les unes des autres par articulation. 

(1) Quelques Pioscorca et le genre Paris sont de très-rares excep- 
lions. 

(s) Pendante même , l'horizontalité ne cesse pas d'exister. 



■ 
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4o- Toute feuille composée et toutes feuilles politômes , 
s'excluent de la même famille; et bien mieux encore, 
du même genre. 

50. La feuille polytôme est toujours simple , considérée 
quant au rapport des divisions qu'elle présente. 

5 1. Point de feuille composée sans pétiole. 

52. Toute feuille entière de plante aquatile appartient à 
une monocotylédone(i). 

53. Toute feuille polylôrae de plante aquatile appartient 
à une espèce dicotylédone. 

54- Nulle feuille ne se développe sur la«Cicatricule laissée 
par une autre feuille. 

55. Toute portion enlevée à une feuille, n'est jamais ré- 
parée par une production ultérieure. 

56. Toute feuille placée dans des circonstances favorables, 
peut donner naissance à un nouvel être de son espèce. 

57. Toute feuille porte à son aisselle un point de végéta- 
tion actif ou latent, 

* - 

bes Stipules. 

58. Une stipule appartient nécessairement à une plante 
dicotylédone. 

59. Une stipule n'est jamais placée au-dessous de l'insér- 
• tion du Pétiole. 

60. Toute stipule placée immédiatément sur le côté de la 
feuille en est une dépendance (2). 

6 1. Dans le cas où la feuille se trouve réduite à la nervure 
médiaire , les stipules simulent des feuilles. 

.62 . Toutes les fois que la stipule est au-dessous de la feuille, ■ 

(1) Aquatique, n'est pas la même chose qu'aquatite, qui emporte 
l'idée d'immersion habituelle. 

(a) Les Rubiacées n'ont pas de véritables stipules : ce sont des 
feuilles non développées qu'on nomme ainsi. 
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la stipule est la vraie feuille , et la prétendue feuille un 
phyllode résultant de la métamorphose des rameaux. 

De la Fleur. 

63. Dans les appareils de la fleur la divisibilité augmente 
de l'extérieur à l'intérieur. 

64. Les adhérences des divers appareils de la fleur ont d'au- 
tant plus d'importance, qu'elles ont lieu eutre des par- 
ties dans lesquelles ces adhérences sont difficiles (De Can- 
dole). 

65. Dans les appareils de la fleur les adhérences sont d'au- 
tant plus importantes qu'elles sont co-existantes avec des. 
changemens dans la symétrie la plus générale (De Can- 
dolle). 

66 Toute fleur est essentiellement composée du Pistile (î). 

67. ' Une fleur ne peut appartenir qu'à un végétal cotylé- 

doné. 

68. Dans la Préfloraison, toutes les parties de la fleur et 
ses enveloppes accessoires, présentent une disposition 
uniforme , soit dans le même genre, soit dans, la même 
famille de Plante. 

69. Le même genre, présentant avant l'an thèse une disposi- 
tion de fleur particulière, dans quelques-unes des espèces 

• qu'il renferme , ces espèces mieux observées seront un 
genre distinct. 

70. Toute fleur starafnifère seulement , tombe après l'an- 

thèse. 

71 • Toute fleur staminifère est imparfaite et stérile. 

72 . Toute fleur pistilifère est incomplette , mais fertile. 

73. Dans toute inflorescence compacte, les fleurs com- 
plettes sont les seules quj puissent fournir la structure 
vraie de la fleur. 

(1) Linné devait y comprendre nécessairement les étamines , d'a- 
près l'important rôlequ'il leur suppose ; mais nous avons une antre 
manière de les envisager. 
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74 • Toute fleur terminale , dressée , solitaire , est de né- 
cessite régulière. 

y 5. Dans toute fleur variable pour le nombre des parties, 
le nombre naturel est pris, ou de la fleur terminale ou 
du nombre propre à la grande division des végétaux à 
laquelle elle appartient. 

76. Toutes les fois qu'il y a inégalité de parties dans une 
fleur , sans symétrie , il y a irrégularité. 

77. L'irrégularité dans l'un des appareils de la fleur se fait 
toujours plus ou moins apercevoir dans les appareils 
les plus rapproches. 

78. L'irrégularité dans un appareil de la fleur, n'est li- 
mité dans une même famille de plante, que depuis le 
plus grand degré de développement jusqu'à l'annihilation 
de cet appareil. 

79. Le nombre relatif des parties ou divisions de parties, 
dans une fleur , comparé aux parties composant les ap- 
pareils voisins , est égal ou multiple , et rarement in- 
déterminé. 

80 . L'alternatîon entre toutes les parties d'une fleur 9 est la 
suite d'une loi presqu'universelle : l'alternêité. 

8 i . Dans les fleurs irrégulières , le nombre relatif ne peut 
être déduit que de l'étude de la forme des parties de cha- 
que appareil et du nombre absolu de ces parties. 

82. La distinction des divers appareils de la fleur, est ri- 
goureusement détermiitée par l'insertion, s'ils sont sim- 
ples ; ou par ceîle de leurs parties , s'il sont composés. 

83. Toutes parties d'une fleur, également distantes du 
point central , appartiennent au même appareil. 

84. La verticalité de toute fleur nécessite sa régularité'. 

85. Toute Fleur flosculeuse est une Corymbifère. 

86. Toute Corymbifère ne présente qu'une paillette ou 
soie semblable, par fleurette, sur le réceptacle commun. 
(Richard.) 
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Du Calice. 

87. Tout appareil simulant un calice, qui circonscrira plu- 
sieurs fleurs distinctes, prendra le nom d'involucre (1). 

88. Tout calice participe des qualités physiques de l'ccorce. 

89. Point de plante à ovaire infère, sans calice. 

90. Tout calice réellement simple, est plus ou moins co- 
loré , et suppose des étamines en nombre indéterminé, 

91. Tout appareil uni parti te coloré intérieurement, envi- 
ronnant les étamines et le pistil, est un calice soudé 
avec la corolle, 

92. II y a toujours irrégularité dans le calice, si les éta- 
mines et le style sont déclinés. 

93. Tout appareil, simulant un calice, coloré intérieure- 
ment , quadritîde à son bord , non co-existant avec une 
corolle, est formé par une corolle bifide unie à un calice 
bifide. 

94. Toutes les fois qu'on est dans le doute si une fleur offre 
un calice ou une corolle , l'un et l'autre existent si l'en- 
veloppe florale est divisée ou multipartite , et le végétal 

une monocotylédone. 

« 

■ Delà Corolle. 

o5. Toute corolle appelle la présence d'un calice. 

96. Toute partie de la fleur susceptible de se changer en 
Etamine , a de l'analogie avec la corolle et réciproque- 
ment. 

97. L'insertion de la corolle, comme celle du calice, est 
toujours déterminée par celle des Étamines. 

98. Le nombre des parties ou des divisions de la corolle est 

■ 

■ 

(1) Nous en excepterons les Nyctaginées, dont le calice véritable 
est quelquefois à plusieurs corolles, d'après notre manière de voir : 
ces plantes étant de Thypocorollie. 



■ 0 



Digitized by Google 



( 13 1 

toujours dans un rapport déterminé et pair avec celui 
que présente le calice , lorsque ces appareils n'ont cha- 
cun qu'un raug de parties. 

99. Toutes les fois que la corolle et le calic,e ont des divi- 
sions en nombre égalai] y a alternéité dans leurs rapports. 

100. L'irrégularité dans la corolle indique une courbure 
quelconque dans les étamines et le style, toutes les fois 
en même temps que la fleur est libre. 

101 . L'inégalité dans la teinte de couleur de la corolle coin- 
cide avec l'irrégularité. 

102. Le caractère de corolle incombante est toujours ordi- 
nique. (Richard.) 

103. Toute corolle monopctale appartient à un ordre de 
plantes polypétalées, si le pétale n'est fixé au réceptable 
que par un point. 

104. Toute corolle polypétale a toujours ses pétales insérés 
au même lieu que les Etamines (1). 

105. La continuité des parties d'une corolle, par l'intermé- 
diaire du filet des Étamines , n'établit point corolle uni- 
parti te ou monopétale. 

1 06. Toute corolle polypétalée , les Étamines étant attachées 
au calice , est périgynique. 

107. Dans toute corolle polypétale, les Etamines ne sont 
jamais épipétales. 

108. Dans toute corolle unipartite , les Etamines sont épi- 
corollines. 

109. Toute corolle unipartite, détachée du lieu de son in- 
sertion , laisse l'impression d'un cercle uniforme sur le 
réceptacle. 

no. Toute corolle unipartite est co-existante avec un nom- 
bre d'Étamines défini. 

(1) Ce n'est que rarement , comme dan» VEvoriymus , qu'on ob- 
serve le contraire. ...', '« 
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111. Toute corolle unipartite est accompagnée d'un seul 
ovaire. 

us. Toute corolle unipartitc entraîne exclusion d'Arille 
dans le fruit. 

n3. La pre'scnce de teintes de couleurs différentes dans 
la hauteur d'une corolle unipartite , annonce un plis- 
sement régulier avant l'anthèse. 

n4« Toutes les fois qu'avec une corolle unipartite, il 
existe des Etamines dissemblables, la corolle est irré- 
gulière. 

115. Toute corolle unipartite, portant quatre Etamines 
déclinées, appartient à une Labiée. 

116. La prédominance de la lèvre supérieure, dans une 
corolle infère , appartient exclusivement à une Labiée , 
si l'ovaire est partible. 

117. La prédominance de la lèvre inférieure dans toute 
corolle bilabiée , si l'ovaire est simple , annonce une 

SCROPHULARINÉE. 

1 18. Une corolle résupinée est telle, toutes les fois qu'étant 
unipartite, ses Etamines sont déclinées inférieurement. 

119. La corolle résupinée est nécessairement irrégulière, 
lao. Tonte corolle unipartite profondément divisée , fait 

soupçonner l'existence de rapports avec un ordre de 
végétaux polype taies. 

De UÊtamine. 

ia 1 . L'Anthère constitue essentiellement l'Etamine. 

la». Tonte Etamine est adhérente au réceptacle , au ca- 
lice ou à la corolle, ou portée par le pistil. 

ia3. Les positions des Etamines s'excluant l'une l'autre, 
ne peuvent se rencontrer dans la même série naturelle, 
ou famille. 

124. Pour avoir le nombre vrai des Etamines, on doit 
toujours le déterminer d'après le nombre des filets, an- 
thérifères ou non. 
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n5. Le nombre naturel des Etamines, dans toute* co- 
rolle uuipartite, est le nombre simple ou double de 
ses divisions. 

126. Toute corolle polype'tale régubère, renfermant dix 
Etamines, offre cinq filets alternes plus courts. 

127. Quand le nombre des Etamines est double de ce- 
lui des divisions de la corolle, la moitié' se trouve op- 
posée aux divisions de la corolle , et les autres à céllcs 
du calice. 

128. Dans le cas de parité' pour le nombre des divisions 
de la corolle et pour les Etamines, celles-ci alternent 
avec les divisions de la corolle, toutes les fois qu'elle est 
re'gulière. 

«29. La relation du nombre des Etamines cesse d'être ap- 
plicable , dès qu'il y a plusieurs rangs d'Etamines. 

130. Toute fleur à Etamines opposées aux divisions de la 
corolle appartient à une exception rare (1). 

131. La déclinaison de toute Etamine coïncide avec une 
irrégularité dans la corolle. 

132. Toute Etamine, faisant corps avec une corolle poly- 
pe'tale, est située sur le centre du pétale. 

133. La monadelpbie dans les Etamines, existe toujours 
avec une corole polype taie. 

i&4. La th'addpnie existe toujours , pourvu qu'il y ait une 
seule Etamine libre , au moins par la base. 

i35. Toute plante à fleur, véritablement pourvue d'un éten- 
dard et d'une carène , doit être une Legumineuse , 
quelle que soit la disposition de ses Etamines. 

1 36. Toute plante didyname a les Etamines déclinées su- 
périeurement (2). 

137. Une Etamine épigynique n'est telle, qu'alors qu'elle 
fait corps avec le style. 

. »; r. 

(0 Voyez les Berberidées, Primulacèet, Bhamnacées. 

(1) Excepté le genre Oeymum, qui les a déclinées inférieurement. 
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138. Toute Etamine cpigynique appartient à une fleur à 
ovaire infère. 

139. Toute plante dont la corolle tétrapétalee circonscrit 
six Etamines, dont deux plus petites opposées, est 
une Crdcifèrb. 

140. Plus les Etamines sont voisines du pistil , et plus elles 
sont irritables. 

141. Toute Etamine élastique est non irritable, et appar- 
tient à une Urticée. 

Du Filet. 

i4a. La de'currence des Filets des Etamines forme tou- 
jours un caractère ordinique. 

i43. Tout Filet d' Etamine, plicatile à sa partie moyenne, 
est d'une Urticée. 

i44- Tout corps occupant la place affectée aux Etamines, 
quelle que soit sa forme, bien que dépourvu d'Anthère, 
est une Etamine incomplette. 

t45. Tout Filet est uni à l'Anthère par articulation. 

De V Anthère. 

1 46 . Point d'Anthère véritablement dépourvu de Filet (1). 
i47- L'Anthère est essentiellement composé de deux Ca- 
mérules et d'un Connectif. 

148. Toute Camérule d'Anthère est biloculaire (2). 

149. Le mode d'insertion de l'Anthère est toujours le 
même dans un même genre , et souvent le même dans 
un groupe naturel de plantes. 

150. Le mode d'adduction de l'Anthère est toujours le 
même dans une même famille naturelle. 



(1) Seulement il est comme n'existant pas, à raison de sa brièveté, 
dans quelques plantes. 

(a) Toute exception contraire ne prouve que monstruosité ou alté- 

... » 

ration. 
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i5t. La différence du mode d'adduction de l'Anthère, 
coïncide toujours avec quelque conformation extraor- 
dinaire , dans quelqu'autre partie de la fleur. 

r5a. La déhiscence desCamérules anlhe'riques est toujours 
la même pour les espèces d'un genre , et forme quel- 
quefois un caractère ordinique. 
Toute Anthère auriculée appartient à line Emcinée. 

l54- Le mode de* connection des Anthères devient carac- 
tère ordinique pour les Composées ; et dans les Lobé- 
liées; et dans quelques familles de plantes, il n'est que 
générique, (i) 

i55. Dans tout tube anthérique d'une Composée , chaqaq 
appendice apicilaire appartient à une Anthère» et 
chaque appendice bas il aire résulte de la connection de 
deux Oreillettes d' Anthères dfférenles. 



Dfi Connectif. 



156. Tout Connectif, quelle que soit sa forme, est dis- 
tinct du Filet par une articulation , si l'Anthère est 
libre. . a: i ; 

1 57. Dans toute anthère à Camerules comme soudées im- 
médiatement, le Connectif se conioud at-Qc;les;p«rois 
des Cimérules. 

158. Tout Connectif est comprimé et de l'étendue des 
Came'ruleg antbériques ; rarement lee de'passaut , sofc 
inférjeuremeut , soJft supérieurement ; ou étant distendu 
transversalement, (a) .j : .» •; >. i.i> ;.j 

159. Tout prolongement d'anthère d'une autre nature que 
le parois des Camérules ,*st une dépendance du Con- 
nectif. 

••> > • U" ' I- . »'*•(*.» t ? • î " 1 v Kim/C' J 

. 'A s.'c • "fîii i> 'iuj) j in tittii 

' '■ <■-, •} '1 '» «•.. 'ïf lï't»'» '>%|fi»; • *• rj*»o '»•'.• V 

(i) Les LoUtiées sont, pour nous , un groupe de» Cam placées 

que nous divisons en Campanutèes, et LobUiêes. 

(a) Voyer les Sauges , les Composées , les Carmantines (justicia), 
les Éricinées. • -.»»,<;.•. .•.-»!» ...J-, ft.it. . w . .' 

2 
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160. Dans toute anthère didyme, les. Camérules étant 
globuleuses, le Connectif est nécessairement plus 
court. 

1 6 1 . Dans toute corolle unipartite , le Connectif est appré- 
ciable. 

1 6a . Plus le Connectif prend de développement , et moins 
le Filet est prononcé. 

• . - v 

Du Pollen. 

163. Les seuls végétaux cotylédonés peuvent fournir du 
Pollen. 

164. Dans le même genre -, et souvent dans la même fa- 
mille de plantes , les molécules polliniques affectent la 
même forme. 

Du Pistil. 



165. Tout corps placé au centre d'une fleur est un Pistil : 
ou un Parastyle , s'il ne porte point d'anthère et qu'il 
soit stérile. 

166. Tout Pistil est essentiellement composé de l'ovaire. 

167. Les parties du Pistil ne sont en rapport déterminé 
avec celles des autres appareils de la flenr , qu'autant 
qu'elles sont sur le même plan que ces appareils. 

* Du Nectaire. 

168. Toute partie d'une fleur qui n'est point un stigmate 
et qui cependant secrette une liqueur mueoso-sucree , 
est un Nectaire. (1). 



M 



De V Ovaire. 



169. L'ovaire simple, comme l'ovaire multiple, ne peut 
provenir que d'une seule fleur. 

170. Tout ovaire simple coïncide avec une corolle uni-- 
partite. 



(1) Voyei plu» bas x glandes ovariennes n° r65 
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t 71 • tout ovaire multiple appartient à une fleur polype** 
talëe 0). 

172. L'excentricité d'insertion pour tout ovaire , indique 
pluralité d'ovaires dans la famille de plante à laquelle 
il appartient. 

1 73. La non symétrie dans tout ovaire indique, ou une 
irrégularité dans la fleur, ou un avortement prédis- 
posé d'un nombre quelconque de parties d'o vaif e. 

1 74. Toute annulation d'ovaire annonce présence d'au- 
tant de styles que d'angles. 

1 175. L'insertion de tout ovaire est absolue ou relative. 

176. Quatre modes d'insertion seulement sont affectés, 
par l'ovaire. 

177. L'ovaire es tin fère toutes les fois que sa cavité se 
trouve située au-dessous du point extrême de cohé- 
sion du calice avec lui. 

1 78. La présence de tout ovaire infère, coïncide avec un 
nombre déterminé d'Êtamines (2). 

1 79. Dans tout végétal à ovaire infère ^existe au som- 
met de l'ovaire une aréole glandulaire (3). 

1 80 . Un ovaire infère n'existe jamais dans une famille natu- 
reile de plantes, avec un ovaire libre , si ce dernier 
n'offre inférieurcment une glande discoïde (4). 

181. L'ovaire infère emporte toujours l'idée d'ovaire 
simple. 

182. Toute insertion infère ou semi- infère, emporte 
l'idée de périgynie. 

183. L'insertion périgynique existé dès qu'elle a lieu à 
une distance quelconque de l'ovaire. 

1 84. L'insertion hypogynique existe là où les Etamines, 

(1) Quand bien même la corolle serait monopétale, exemple : le 
genre Cotylédon. 
(a) On ne compte que ao etamines dans les Stratiotu. 

(3) Voyez n« 191. 

(4) Disque podogyne de Richard , voyeifr 187. 1 
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noo adhérentes à la corolle, sont fixées au-dessous du 
point d'attache de l'ovaire. 

* » 

. Des glandes 

1 85 . Toute glande ovarienne (i ), est une dépendance par 
contiguité, de l'ovaire : mais en diffère d'aspect, de 
couleur, et est secretoire pendant son premier dévelop- 
pement. 

1 86. 11 y a glande ovarienne, x° tontes les fois que l'o- 
vaire est situé au-dessus d'un tubercule charnu: a° 
quaod,surle sommet d'un ovaire infère, on observe une 
protubérance saillante; 3° quand le fond ou le tube 
du calice sont tapissés d'une substance lisse , charnue 
et distincte de leurs parois. 

187. Il y a glande podogy nique (2) toutes les fois que 
l'ovaire repose sur un corps sécretoire lui servant ^de 
support et faisant comme corps avec lui. 

1 88. Il y a glande hypogynique (3), toutes les fois qu'au- 
dessous de l'ovaire on trouve une substance tubercu- 
leuse charnue, ne faisant corps ni avec l'ovaire, ni 

' * ' avec le re'ceptacle , ni avec le calice. 

189. H y » glande hypopérigynique (4), toutes les fois 
qu'une substance, de nature notablement différente de 
celle des autres parties de la fleur, tapisse le fond du 
calice* 

1 90. Tout corps glandulaire, tapissant le fond et les pa- 
rois internes du calice ,, et remontant vers l'orifice , 
est une glande périgfnique (5). 

* 

(1) C'est ce qw'Adapsoi» çommait Xtaft*. ! 

(a) Disque podogyne de Richard. .n<AvA/W< ; >. 

(3) Disque 1.. ;,—..•>•." f . »->»<ju 

(4) Disque pleurogy ne , idem. .. j . , , « 

(5) Disque péristôme^idç&y , . , 

\ 
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1 9 1 • Tout corps glandulaire surmontant un ovaire infère, 
est une glande épigynique (1 ). 

192. Les plantes de la même famille naturelle, et toute» 
les familles de végétaux ayant de l'affinité , offrent la 
même espèce de glande ovarienne. 

193. La présence de glande hypopérigynique et de 
glande périgynique, entraîne l'insertion périgyni- 
que. 

194. Dans le cas de présence de glande hypopérigyni- 
que , l'insertion staminaire a lieu au - delà de la 
glande (2). 

1 95. Toute glande périgynique ou hypogynique , appar- 
tient à une fleur à calice et corolle unipartites. 

196. Toute glande hypogynique nécessite la présence 
d'un ovaire libre, et co-existe avec une fleur à corolle 
unipartite régulière. 

197. Une glande périgynique ne «e rencontre qu'autant 
qu'il y a réunion de calice et de corolle unipartite. 

1 98. Les deux seules glandes ovariennes, épigynique et 
hypogynique, peuvent se trouver dans le même ordre 
naturel. 

1 99. Toute plante à corolle régulière unipartite, est pour- 
vue de glande hypopérigynique (3) . 

200. L*î nombre des sinus d une glande hypopérigyni- 
que indique toujours le nombre des Etamines. 

Des Ovules. 

♦ 

201 . Tout Ovule préexiste dans l'Ovaire avant l'Anthèse. 

202. Tout Ovule est libre dans l'Ovaire : le Hile ex- 
cepte. 

(1) Disqu* épigyne, Richard. 

(a) Dans le genre Evonymus excepté. 

(3) Trois seule» familles naturelles de plantes à corolle régulière, 
sont dépourvues de glandes hypopérigyniques. (JisnixtfBS, Aroci- 
mïis, GbbtiakMes, Richard.) 
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2o3. Le nombre des Ovules est variable au-delà de deux 
par Loge. 

ao4- La direetioo des Ovules devient caractère ordini-r 
que. 

205. Deux Ovules dans une Loge ou dans une Came'rule, 
peuvent avoir trois positions relativement à elles-r 
niâmes : superposées , alternes ou parallèles. 

206. Toutes les fois que deux Ovules, dans une cavité 
de l'Ovaire, seront placés sur un même plan, tout 
l'ordre naturel de plante auquel se rapportera l'O- 
vaire observé, n'offrira que deux Ovules dans chaque 
Loge ou dans chaque Came'rule. 

207. Toutes les fois que deux Ovules seront sur un plan 
différent , ou superposés , l'Ovaire appartiendra nér 
cessairement à une famille de plantes à Loges polys- 
permes. 

298. Le nombre des Ovules , détermine seul le nombre 

naturel des graines, dans un fruit. 

- 

• Du Style. 

209. Tout prolongement du sommet de l'Ovaire, dès 
le point où il commence à différer de nature et de 
couleur, est un Style, quelles qu'en soient la forme et 
la direction. * 

210. Tout Style simple annonce , ou unité de Loge, ou 
indéhiscence dans le fruit. « 

211. Tout Style est imperforé ( 1 ). 

212. Toute connection du Style avep le corps des Eta- 
mines , annonce une irrégularité dans toute autre 
partie de la fleur. 

21 3. La pluralité de Styles indique toùjours pluralité de 
Valves ou de Loges dans l'Ovaire. 



(1) Quelles que soient les prétendues observations contraires x 



■ 
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ai 4- Dans tout Ovaire le nombre des Styles égale le nom- 
bre des Valves et des Loges. 

21 5. Tout Style divergent porte un sillon à sa face in- 
terne. 

2 1 6. L'inégalité naturelle des Styles, détermine une irré- 
gularité' dans l'Ovaire développe'. 

217. Plus l'irrégularité' d'un Style est prononcée , et plus 
les autres parties de la fleur sont déformées. 

218. La déclinaison de tout Style indique irrégularité 
dans les autres appareils de la Fleur. 

219. Là où le Style éprouve la plus forte flexion, là 
existe la plus forte irrégularité de la Fleur. 

220. Toutes les fois que le Style est basilaire , latéral , ou 
décursif , le Funicule part du point correspondant au 
Style. 

Du Stigmate. 

221. Quelle que soit la forme du corps qui surmonte 
le Style, s'il est de nature différente, c'est un Stig- 
mate. 

222. Si le prolongement qui surmonte l'Ovaire est glan- 
duleux ou d'apparence âpre dans un point quelconque, 
il y a Style et Stigmate. 

223. Quelles que soient la forme et la disposition du corps 
surmontant l'Ovaire , s'il est uniformément glandu- 
laire ou âpre , c'est un Stigmate ; s'il est uniformé- 
ment lisse , il y a Style sans Stigmate distinctible. 

224. Dans tout Stigmate simple, il y a autant de Tuber- 
cules distincts que de Valves ou de Loges à l'Ovaire. 

225. Tout Stigmate isolé , ou lobe de Stigmate , corres- 
pond au milieu des Valves et des Loges. 

226. Toutes les fois que la surface glandulaire d'un Stig- 
mate dépasse le sinus des fissures existantes, il n'y a 
qu'un Style (1). 

•v 

(i) Cette loi d'organisation M'rnble faire exception à celle n» ia5, 
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227. Tout Stigmate cchancre par sa base , ayant un sil- 
lon à sa partie interne , appartient à une Rosacée 
( Richard). 

•228. Chaque Stigmate nécessite la présence d'un Style 
plus ou moins prononce ( 1 ). 

DU FRUIT. 

220. Tout Fruit est le de'veloppcmeni d'un Ovaire, et 
ne peut appartenir qu'à un vegc'lal colyle'doné. 

23o. La structure de tout Fruit est essentiellement celle 
de FOvaire. 

2 3i. L'Ovaire seul peut donner la structure naturelle 
du Fruit. 

232. Tout Fruit ne se compose que du Péricarpe et de 
la Graine. 

233. Tout véritable Fruit ne peut être que le résultat 
du développement d'un Ovaire simple partiblc ou 
multiple, et provenu d'une seule Fleur. 

234. Tout Fruit multiple est polycarpelle (2). 

235. La structure du Fruit est toujours la même pour le 
même ordre naturel de vege'taux , quelle que soit la 
nature de substance propre au Péricarpe. 

236. Tout Fruit, quelle que soit l'adhérence que son Pe'- 
ricarpe semble contracter avec la graine , présente 
distinctement les Ovules libres , si on l'observe dans 
l'Ovaire(3). 

aussi ne la conservons-nous qu'avec doute , malgré qu'elle ait été 
adoptée par le savant Claude Richard, qui établissait comme nio- 
nostigmatique, toute Composée offrant cette disposition de stigmate. 

(1) Dans quelques cas exceptés, comme dans Yagyneia. 

(a) Le nom de camérulc ne s'applique que dans le cas où les loges 
du fruit sont appréciables en dehors, sans qu'il y ait séparation de 
ces loges en carpelles. 

(3) Voyez la loi, n° 20a. 
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23j. Dans l'état naturel , la maturation du Fruit est dé- 
terminée par celle de la Graine , comme celle de la 
Graine l'est par le développement complet de l'Em- 
bryon. 

238. Tout Fruit ou simple ou camérulé, est indéhiscent , 
dès qu'il appartient à une plante aquatile. 



De la Columelle. 

a V 



239. Toute Columelle, ou axe virtuel d'un Fruit, indi- 
que pluralité de Camérules. 

Des espèces de Fruit. 

240. Le Caryopse appartient uniquement à un végétal 
monocotyled*oné , sans calice ni corolle. 

241 . Tout Caryopse est nécessairement albuminé. 

242. Le Gland appartient seulement à une plante dico- 
tylédonée à Ovaire infère. 

243. Le Crépitacle (1) ne peut se trouver que dans les 
véritables Euphorbiacees. 

244- Le Follicule appartient exclusivement à une Aro- 

CINACÉE. 

245. La véritable Silique ou Silicule constitue seule le 
Fruit des plantes Crucifères. 

246. Toute Silique n'est comme biloculaire, que par la 
présence d'une ou deux fausses cloisons , se portant 
à la partie moyenne de la cavité et partant des Pla- 
centaires. 

247. Une Gousse ne peut être véritablement biloculaire. 
Le Syncarpe est toujours le résultat de l'agglomération 
symétrique de plusieurs Ovaires de Fleurs distinctes. 

248. Tout Péricarpe à noyau appartient à un Drupe. 

(i) C'eut la Règmatt de M. Mirbcl, et VEUiterion de Richard. 
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Du Péricarpe. 

a49- Toute partie du Fruit , de quelque nature et de 
quelque forme qu'elle soit, est un Péricarpe, si elle 
enveloppe complètement les Graines. 

25o. Il n'y a pas Pe'ricarpe , là où s'observe cessation de 
continuité dans un point quelconque. 

2 5 1 . Tout Pe'ricarpe est imperforé ( î ). 

25a. Tout Péricarpe est formé par deux couches dis- 
tinctes , séparées par du parenchyme et susceptibles 
de présenter une solution de continuité. 

253. Toute qualité du Fruit, indépendante de la Graine , 
appartient au Péricarpe. 

254. Le défaut de continuité isole tout ce qui appar- 
tient au Péricarpe , de ce qui appartient à la Graine 

255. Une partie contenue dans le Péricarpe et de la 
même nature que lui, est toujours de sa dépendance. 

256. Tout Péricarpe ne peut être simple et évalvé,' 
qu'autant qu'il provient d'un Ovaire à Stigmate sim- 
ple , ou qu'il est pulpeux. 

257. Tout Péricarpe multiple porte autant de parties 
que l'Ovaire offrait de Stigmates. 

258. Tout Péricarpe évalvé est indéhiscent; ou ruptile 
par décomposition ou par germination 

259. Tout Péricarpe évalvé , monosperme, est indéhis- 
cent. 

260. Tout Péricarpe ligneux , ou offrant une partie li- 
gneuse, ne peut provenir que d'un végétal frutes- 
cent. 

261. Tout Péricarpe ossiculé , nucléacé (2), examiné 
dans l'Ovaire, offre une continuité de substance. 

262. Le seul Péricarpe oligosperme, peut prendre de 
l'accroissement , sans que les Graines se développent. 

(1) Ce n'est que dans de rares exceptions qu'il présente le contraire, 
par suite de son développement : Voyez le rezida, le nelumbo. 
(a) Ou à osselets ou noyaux. 
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oG3. Un Péricarpe prend autant moins, de développe- 
ment, relativement à son épaisseur, qu'il est mieux 
recouvert par des enveloppes accessoires. 

264. Un Péricarpe pluriloculé , sec , est toujours multi- 
valvé } et prësente autant de Valves que de Loges. 

265. Tout Péricarpe bivalve , s'ouvrant par une seule 
suture , est non symétrique et appartieut à une plante 
à Fleur irrégulière , ou bien à un Fruit incomplet. 

• Des Cloisons. 

■ . 

206. Le nombre des replis 'de l'Endocarpe , dans la ca- 
vité du Péricarpe, et les Cloisons incomplettes, n'aug- 
mentent pas le nombre des Loges. 

267. Pour qu'un Péricarpe soit cloisonné, il faut que 
sa cavité soit complettement séparée , et\que les Cloi- 
sons soient adhérentes dans leur pourtour. 

868, Toute Cloison vraie se trouve située verticalement; 
et,est formée par un processus de l'Endocarpe : s'ap- 
puyant d'un côté sur la suture, et de l'autre sur la Co- 
lumelle ou sur le Placentaire. 

269. Toute Cloison transversale est un Dtssepiment ou 
fausse Cloison. 

270. Toute Cloison , moins accrescible que le Péricarpe 
se trouve, à la maturité du fruit, libre vers ses pointes 
excentriques. 

271. Jamais une Cloison n'est détachée naturellement de 
l'Endocarpe. 

272. Toutes les fois que les parois d'une Cloison deviens 
nent plus solides que le parenehyne qui les unit, 
chaque moitié de la Cloison reste fixée sur le bord 
des Valves. 

273. Toute Cloison moins consistante que le Péricarpe h 
s'en détache spontanément, et reste fixée au Placen- 
taire. 
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Des Valves. 

274. La direction de toute Valve de Péricarpe est per- 
pendiculaire. 

275. Toute Valve péricarpique forme la totalité' de la 
paroi extérieure d'une Loge. 

276. Toute Valve partible ne le devient que par oblité- 
ration du Plexus réticulaire. 

277. Deux Valves restant Unies dans une partie de leur 
étendue, le Placentaire existe nécessairement vers la 
partie séparée , ou bien le Péricarpe est cylindroïde. 

278. Toute Suture vraie résulte du rapprochement des 
bords de deux Valves. 

279. Toute fausse Suture existe sur le milieu des Valves , 
et correspond au Style. 

280 . Le nombre des fausses Sutures ne dépasse jamais ce- 
lui des vrais Sutures. 

» 

De t Endocarpe. 

281. Tout Endocarpe est continu à I'Èpicarpe, par l'in- 
termédiaire du tissu parenchimateux, ou Sarcocarpe. 

282. Tout dédoublement spontané du Péricarpe est in- 
diqué vers les surfaces par des trous , des pores ou des 
lignes. 

283. Toute Noix, Nucule, Amande, Coque, Osselet, 
Noyau, résulte de la solidification de l'Endocarpe. 

284. Toute partie ligneuse d'un Péricarpe, se détache 
spontanément des autres couches péricarpiques. 

285. Tout Fruit à plusieurs Osselets ou Noyau, est mul- 
tiloculaire. 

286. Tout Endocarpe n'a de contact avec la graine que 
par l'extrémité spermique du Funicule. 
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287. Dans tout fruit pulpeux, l'Endocarpe st» confond 
avec la substance du Placentaire. 

De la Déhiscence. 

288. Toute Déhiscence naturelle ne peut avoir lieu que 
par les Sutures et dans le sens des Valves. 

289. La Déhiscence est contre nature ou loculicide, 
toutes les fois qu'elle a lieu par le milieu des Valves. 

290. Il y a Déhiscence loculicide , toutes les fois que les 
graines naissent en grand nombre sur un Placentaire 
suturai épaissi. 

291 . Dans toute Déhiscence loculicide, la Cloison suit les 
fausses Valves. 

292. Lorsque la Déhiscence n'a lieu dans un Péricarpe- 
que par une seule suture, il est cependant nécessai- 
rement bivalve. ■ 

293. Dans tout Carpèle la Déhiscence ne peut avoir lieu 
que par une seule Suture. 

294. Toute Déhiscence unilatérale dans un Péricarpe , 
annonce défaut de symétrie dans le Fruit, et irrégu- 
larité dans la Fleur. 

295. Toutes les fois que la Déhiscence est apicilaire dans 
un Péricarpe sce, il y a eu oblitération du sommet 
du Placentaire. 

296. Point de Déhiscence en même temps intervalvaire 
et loculicide, si le fruit n'est un Crépitacle. 

297. Toutes les fois que la Déhiscence, étant naturelle , 
est complette , les cloisons restent fixées au Placen- 
taire (1). 

298. La Déhjsoence a lieu pour tout Péricarde sec, s'il 
ne fait pas corps avec un calice accrescible, ou avec 
le Spermoderme. 

299. Il n'y a qu'une fausse Déhiscence et par circonci- 

(1) Excepté jian» le «as de la loi, n« 47a. 
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sion, toutes les fois qu'un Péricarpe sec est infère, 
avec un calice accresciblê. 

4 

Du Placentaire, 

* 

300. Point de Péricarpe sans Placentation. 

301. Tout Placentaire est une production de l'Endo- 
carpe. 

3oa. La substance du Placentaire né se développe jamai, 
yie dans un point détermine par la présence des 
Graines (i). 

303. Toute surface placentairienne est rugueuse, inégale 
ou cicatriculee 

304. Tout Placentaire , dans tout Fruit pluriloculaire , a 
son point d'appui au centre de la réunion des Cloisons, 
et en est Taxe. t . 

305. Tout Placentaire axile est produit par deux demi- 
Plancentaircs. 

306. Le Placentaire est toujours perceptible dans les Pé- 
ricarpes secs, polvspermes. , . i . ,i ,„ . 

30 7 . Dans tout Péricarpe à Endocarpe ligneux CossiculeX 
le Placentaire est oblitéré à la maturation. 

308. L'absence du Placentaire dans tout Péricarpe uni- 
loculairc , se fait remarquer aux parois internes, par 
une dépression. 

30 9 . L'absence accidentelle d'un Placentaire suturai de- 
vient sensible par l'intervalle existe entre le bord 
interne des Cloisons. 

3 1 o . Tout Placentaire pariétal ou suturai appartient à 

un Péricarpe uniloculaire. 
3ii. Tout Placentaire «suturai est formé par deux corps 

de placentaires, et donne naissance au moins à deux 

Funicules. 

• 1 • . **» r«r**. **»>ur., »-i;.«c, u y'/. • > . 

(0 Dans un très-petit nombre de fruits, la substance du 
taire reûue sur toute la parois la cavité du péricarpe. 
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312. Dans tout Fruit nuiloculaire polysperme , le Pla- 
centaire est pariétal. 

313. Tout Péricarpe pluri valve' uniloculaire , à Placen- 
taires pariétaux , présente autant de Placentaires que 
de Varves. 

314. Tout Placentaire central appartient à un Fruit plu- 
riloculaire. 

315. Tout Placentaire central ne devient libre au som-. 
met, que par solution prédisposée de parties. 

. ■ 

Du Funicule. 

316. Tout corps saillant hors de Placentaire et portant 
à son sommet un point plus ou moins élargi , est un 
Funicule : quelles qu'en soient la forme, la disposition 
ou la direction. 

317. Tout Funicule est une partie constituante du Pla- 
centaire, et de même nature que lui. » 

318. Point de graine sans Funicule appréciable. 

319. Le Funicule part du point correspondant au Style, 
quelle que soit la situation de ce Style. 

■ 

De V Avilie. 

3?o. Toute enveloppe accrue autour d«la graine après 
l'An thèse , est une Arille. 

321. Toute Arille est une dépendance du Funicule, et 
n'est que le développement de la totalité ou d'une 
partie du bord de son extrémité spermique. 

322. Toute Arille complette ou partielle s'applique à la 
surface de la graine ; mais sans contracter aucune ad- 
hérence avec le Spermoderme. 1 ! : 

323. La présence de l' Arille finirnit un caractère ordi- 
nique 

324. L' Arille appartient exclusivement aux végétaux po- 
lycotylédonés. 
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325. Toute plante à Graine arillée est polypétalc (i). 

De la Graine. 

326. Toute Graine est le résultat d'un Ovule développe'. 

327. Une Graine est toujours renfermée dans un Péri- 
carpe. 

328. Toute Graine se détache spontanément dans tout 
Péricarpe déhiscent. 

329. Une Graine ne contracte d'adhérence avec aucune 
partie environnante. 

330. Une Graine ne peut être contiguë au Péricarpe, 
que par un point de sa surface : le Hile (2). 

33 1. Une Graine est essentiellement formée d'un Sper- 
moderme et d'une Amande. 

332. Le nombre naturel des Graines, et leur situation 
absolue ou relative, ne peuvent être déterminés ri- 
goureusement que dans l'Ovaire. 

333. Toutes les fois que les Graines sont en nombre dé- 
terminé , leur situation respective fournit un carac- 
tère ordinique. 

334. La présence de deux Graines, alternes ou superpo- 
sées, dans une Loge ou une Camérule, indique plura- 
lité d'Ovules, ou au moins affinité avec des végétaux 
poljspermes. 

335. Toutes les fois qu'il y a au-delà de deux Graines dans 
une Loge ou Camérule, elles sont toujours sur deux 
rangs, si le Placentaire est suturai. 

336. Toute Graine se détache spontanément dans tout 
Péricarpe indéhiscent. ■ 

. ' Du Hile. 

* - » »n * 'r 1 î 

337. Toute Graine présente à. l'extérieur un point distinct 
. ;> ou. cicatricnle : q'eM^UUR. , \j, , \.j 

(1) Ou d'un ordre de corolle qui rentre dans le» espèces à fleurs 
polypétafes. 

(a) Et toute continuité s'établit seulement par feftinicule. 



1 
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338. Quelles que puissent être la forme et lu direction de 
la Graine , sa base est toujours indiquée par le point 
qu'occupe le Hile. 

Du Spermoderme. 

. f 

339. Le Spermoderme est toujours unique. 

340. Tout Spermoderme est compose' de deux lames avec 
parenchyme intermédiaire, susceptible de se séparer 
dans très-peu de circonstances. 

34t. Tout Spermoderme est dépourvu à sa surface de 
traces de communication à l'extérieur , le Hile excepté. 

34a. Toute 'partie dépendante du Spermoderme lui es* 
continue , bien que quelquefois d'une consistance dif- 
férente. 

343. La consistance du Spermoderme est en raison inverse 
de celle des péricarpes, ou des parties qui quelque- 
fois en remplissent les fonctions. 

De la Gemmule. (1) 

344. Nulle Gemmule sans cotylédon, (a). 

345. Toute Gemmule est monocotylédon e ou polycoty- 

346. Toute Gemmule est solitaire dans le Spermoderme. (3) 

347. Toute Gemmule est comme libre à sa surface, dans 
les Conifères exceptés. 

348. Toute Gemmule monocotylédonée est comme indi- 
vise à sa surface. 



(1) C'est ce qu'on appelle embryon, et mal à propos, selon nous: 
car la graine entière est l'embryon. 

(a) D'après nos observations , nous n'en exceptons ni les cuscutes 
ni les stapeliers ou autres végétaux analogues. 

f 3) Quelques rares exemples ne détruisent pas cette loi ; comme 
les orangers, le viruetoxicon nigrum, Vallium fragrans, les trtphrasia, 
kemœrocalUs casrulca. 
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349- Toute Gemmule monocotylédonée est albuminée, 
les Alismacées et les Hydrocharidees exceptées. 

350. Toute Gemmule comme indivise , offrant à une de 
ses extrémités une petite échancrure , est dicotylédo- 
née. (i) 

35 1. Toute Graine n'est complette et susceptible de ger- 
mination qu'autant que la Gemmule existe. 

352 . Dans toute Gemmule inalbuminée , la masse de l'A- 
mande entre en germination. , 

353. La direction naturelle de toute Gemmule droite est 
celle de la Graine. 

354. La Gemmule est toujours plus au moins courbe , lors- 
qu'elle est opposée à la direction de la Graine. 

355. La portion radiculaire d'une Gemmule albuminée, 
est toujours la plus voisine de la surface du Spermo- 



356. La Gemmule a toujours la même direction dans la 
même famille naturelle. 

357. Toute Gemmule dont l'Albumen suit les contours, 
est une Conyolvulacée. 

358. Toutes les fois que le caractère de Gemmule renverse* 
se joint à celui de Corolle irrégulière, l'Embryon ap- 
partient à une Rhinanthée. (2) 

359 . Toute Gemmule arquée et complettement enveloppée 
par l'Albumen , appartient à une Solange , d'autant 
plus suspeete que la courbure de l'Embryon sera plus 
prononcée. (Richard. ) 

* 

Des Cotylédons» 

360. Le volume des Cotylédons est toujours en raison in- 
verse de celui de l'Albumen. 

36 1. Le rapport entre le volume de la Gemmule et celui 

/ 

(1) Les Cacticrs, les Stapeliers. 

(a) Cetrt un groupe des Scrophularinée». 
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de T Albumen est toujours le même dans la même famille 
de plantes , lorsqu'elle est monotype. 

\ 

De l'Albumen. (1) 

362 . Nulle Gemmule sans principe d'Albumen. 

363. Tout Albumen communique, ayant la maturation de 
la Graine , avec la Gemmule. 

364. L'Albumen, relativement à la Gemmule, est envelop- 
pant, et enveloppe' par exception seulement 

365. Il y a Albumen dans une Amande, toutes les fois 
qu'une portion en reste sans se développer. 

366. Toute partie d'une Graine , ayant quelque connec- 
tion avec l'Endosperme , ne peut être que l'Albumen. 

367. Dans tout Albumen inclusif, la Radicule doit être 
cherche'e du côté du Hile. 

368. L'Albumen n'entoure pas si complettement l'Em«- 
bryon , qu'il n'y ait un point de la surface de l'Amande 
où l'on puisse l'apercevoir. 

369. Toutes les fois qu'une partie perce l'Albumen dans 
un point, ce ne peut être que la Radicule. 

370. L'apparence de toute cohésion de l'Endosperme 
avec l'Albumen , ne peut exister que dans un végétal 
monocotylédone. 

371 . Dans le cas d'obscurité sur l'existence de l'Albumen 
dans une Graine , cet Albumen n'est que masqué , si la 
Graine appartient à une familb de plantes à Gemmule 
albuminée. 

37a. La persistance de l'Albumen, sous forme sob'de et 
distincte , fournit un caractère ordinique. 

(1) PerUpermo de quelque! botanistes : mais quelquefois c'est 
l'embryon qui le renferme» comme dans les Nyctages* 
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OBSERVATION. 

En terminant cet expose , nous pouvons dire que toutes 
les fois qu'un végétal semblera s'éloigner des lois d'organi- 
sation générale , dans quelques-unes de ses parties , l'obser- 
vation découvrira la cause des apparences d'aberration. Mais 
quand bien même on prouverait , ce que nous ne préten- 
dons pas impossible , que quelques-unes de ces aberrations 
existent constamment , tout ce qu'on pourrait faire , serait 
d'en tenir compte comme exception , ou bien d'effacer la 
loi si les exceptions se trouvaient pins nombreuses que les 
applications , mais cela n'empêcherait pas que la plus grande 
partie des autres lois ne fussent très-importantes à connaî- 
tre. Ainsi, de ce qu'on a vu des hommes avoir le cœur placé 
dans la partie droite de la poitrine ; des mollusques testa- 
cés involutés dans le sens opposé à la loi générale à cet égard, 
se multiplier avec cette singulière disposition, il n'en est 
pas moins vrai qucJa situation d'appareils, tels que la na- 
ture nous les offre généralement , est la seule que semble ap- 
prouver la nature elle-même , par l'universalité de faits 
qu'elle oppose aux exceptions. 




Digitized by Google 



